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VERSAILLES SE PREPARE
L

U POUCE 
MIUTMRE

L’OCTROI DES RESSOURCES
NATURELLES A L’OUEST

(CAfele 4» U Prraa» OaaoHéo)

Paris, 20.—La ville de Versailles se prépare à recevoir les délé- 
tués qui assisteront à la conférence de la paix. Les délibérations 
touront lieu au Grand Trianon, partie du Château de Versailles au­
trefois occupé par Marie Antoinette.

CONGEDIEE LES premiers ministres des provinces de i/est definis-
vvnublllkb SENT LEIR ATTITIDE SLR CETTE IMPORTANTE ODES-

IDéptcOr 4* to rrtooo 0*aovl4*| TION
Ottawa, 20. — Le gouver- .....................

nement vient d’émettre un (OépM,, d, i. H,
ordre à toutes les divisions Ott»**, 20— Le* provim-e* qui ne font pas partie du «rmtpe des pro- 
, . », ... minces de 1 oueat ont Npécilitiuement défini It-ttr nttitud»- au >uiet du transfert

□CS quartiers-généraux Hllll*‘d*4* resMuirw* naturelles tir l'ouest. Dan* un mémoire qui a été soumis

ÆiUX SOUS

AGIT SI VITE ET SI BIEN QUE 
TOUT LE MONDE L’AIME. 

"Meilleur que U
Maires de comrédier la Sec-<*eVHnl la co,,f*rfm'e'nter,,rovi,u‘'ale* a"‘‘a*Les tapisseries précieuses ainsi que les meubles, qui avaient . • j i i* ou rel“'0»*r‘‘v« nRlurelles gersirnt trsnMféréeK par le Kouu'rnement fédéral

Hété mis en sûreté durant les hostilités, sont actuellement remis en clv*le de !a Pollce "J!11- Z'I'lï'i** df IVs- [t>Cl‘v W lW\ ^,hsid‘*s
«teM. Lw jardins sont restaurés et le camouflage qui couvrait les taire. Cette force de police !
statues des fontaines est enlevé. compose de nuit a neuf J _ _Lt mémoire uvait t-té préparé n tint* a^M-iubl»*»- tt-nuc t-ntr». u*s pr»*nticr*

“La galerie des jdaces, où Guillaume 1er, a été proclamé empereur < cent8 hommes qui avaient protfinciqu\ qui axait précédét- lu *éanct> réituliérc d»- lu « onfér.-mf.
'allemand, et où le traité de paix sera sans doute signé, est l’un des nnnr Inmmn! oe«pnm* . n,>oir!î,Uf to‘!c‘‘,i.l*,s prox_ini f* *Vntfndraient sur une base
nrpmiers endrnifq » nrénnrpr nmir rprevoir \t*i nléniuntentiaires M i en8a8e* pour arrêter commune, pour au elle soit sotiini*e « la conférence. I) un autre cote cette de- ,premiers endroits a preparer pour rece\oir les pienipotenuaires, m. . réfractaires sous la loi du c,,m,n n * Pas èi* ®d»P‘ée et le mémoire u été soumis devant la e.inféreme u
de Nothac, le conservateur du Palais, est en charge des prépara-jlc» r.c,rnci“irc* »ou* ld 1«I au | nom des provinces d'Ontario, Québec, Nouvelle-K.-osse, Nouveau llrunswick,
lions. a ! service militaire. Les nom* ; lie du l'rince-Kdouard et la foiombir-Anuiaise. ,. » l; .0:r Monument National, par

MttlKré qu'il n’y ait aucune mention spécifique de faite dans le mémoire. Elle» s’inaugurent, hier SOir, au IVlonumcm ’ K,I une étude de M. Henri Bourassa, sur le et la
_____  PrÂ.idf^ncc d honneur de 1 abbe Perrier.

LES CONFERENCES DE
L’“ACnON FRANÇAISE”

l^esdétails pratiques du Congrès, tels que les pays qui y seront mes recevront quinze jours . J .
Tepréeentés, le nombre de délégués, le nombre des votes de chaque de ialaire * partir de la date ™mPr'*nd d‘'lç«UM d** la- Colombie-AntrlatH»- réclament q.i .1*

de leur renvoi.pays, font le sujet de grandes discussions dans les quartiers diplo­
matiques. En général on croit que tous les pays représentés com­
prendront tous ceux qui ont déclaré la guerre aux Empires du Ten* 
ire, ainsi que les états qui ont été formés à la suite de la guerre, tels VO^l HIAIiLJN- 
lesTchéco-Slovaques et les Jougo-Slavie. RITRf2 A CASSKL

A part le Japon, les pays orientaux comprendront le Siam et la

vraient recevoir du Kuuvernement fédéral, le* terre* qui sont a proximité de* 
i voie* d»* chemin de fer, tout en conservant leur droit au siih*ide.

I ne grande partie de lu journée u été employée pour discuter les problè­
mes de la eoloni-ation des terres. A la séance de ce matin, l’honorable J. \. 
( aider, ministre de l'immigration et de la colonisation, a son mi* un projet 

' très élaboré, afin d'amener le développement des terre-, — spécialement les 
terres conservée* pour fins de spéculation — en culture, t et après-midi, l’ho­
norable Arthur Meightut, ministre de l’intérieur, a expliqué son projet pour 
aider les soldats de retour du front qui désirent s'établir -or des terreç. Ko un

religion. — Présidence d’honneur 
Allocution de l’abbé Groulx.

Chine. La présence de la Chine aura beaucoup d’importance sur (Dépêche <i* ta Presse Associée) 
l'avenir de Kiao-Cheou. qui a subi un grand changement depuis que : Washington. 20.— Certaines dépè- cert»,i” sv"*' tc* dénier projet a été ie développement du premier,
la Chine a déclaré la guerre à l’Allemagne, annulant par ce fait son ! che* diplomatiques rem* aujourd'hui ;___M*5’!.*“er!A*_fdJ."ds.H!î:,,i*r.î »'!?'**. ,’ar ,e. K*“v.**.r
'traité par lequel l'Allemagne retenait Kiao-Cheou avant que ie Ja- ?_nn°ncent nue le feM maréchal
lion en occupe le port au commencement de la guerre.

L’ANGLETERRE PROTESTE COHTRE 
U CRUAUTE UES ALLEMANDS

LE GOUVERNEMENT ANGLAIS AVISE L’ALLEMAGNE DE MIEUX |

nient fédéral aux provincts pour acheter des terres incultes qui appartiennent 
Hindenburg a transporté ses quar- a de!* particulier*. Les coton* qui ont l’intention d’acheter des terres devraient 
tiers généraux à Cassel. La démobiîi- ^,re Préparés a fournir vingt pour cent, argent comptant, ou posséder ce nié- 
sation de l’armée allemande sera diri- me ac*'f ^ bien* mobiliers. Des terme* faciles seront accordés aux colons 
gée de cette ville. * ,,our *c Pa**‘m<>nt ‘ie la balance. Au cas où la transaction ne serait pas fruc- 1

Le Conseil des ouvriers et des sol- i,,l‘use. lps gouvernements provincial et fédéral supporteront la perte conjoin-
data de Cassel a émis un manifeste tem , ......... . ,,Les projets de M. vleighen. tels que definis devant la conference, deman­

dent que des terres soient vendues aux soldats de retour du front, sur paie­
ment de dix pour cent comptant, et si nécessaire en partie comptant ou garan- 
tics par autre actif appartenant à l'acheteur. Kn plus, on propose que le gou­
vernement fédéral devra faire un prêt aux soldats de retour du front, et ce. au 
t?.u\ d'intérêt ordinaire à courte échéance, si par la raison du développement

La série de conferences données 
sons les auspice! de I’"Action l’raie 
cai.-o" s'est inaugurée, hier soir, au 
Monument National, par une etude <lç 
M. Henri Bourassa sur lu langue 
lY religion. L<’ conférencier h parle 
pendant plus de deux heures devant 
un nombreux auditoire. On notai 
dans lu foule, nombre d etudiants et

»lans leurs oeuvres de conquête et de 
domination. . ,n

M. Bourassa rend hommage » 1 L- 
gli-e qui a toujours . .pocte ce dro t. 
y trouvant l'instruine t le plus uti e à 
la propagation de la foi. < est dans 
les annales des fausses religions qu d 
faut rechercher les exemples d op­
pression des mlnorit \i, et les cas qu> 
se sont présentés dans l'Lglise sont 
ceux de prélats plus k jucieux de s'at­
tirer les faveurs des Liais que «ie

a «-mis un 
demandant au peuple d’accorder tout 
les honneurs possibles à Hindenburg 
pendant son séjour en cette ville.

Le Manifeste se lit comme suit:
j l’endant qu’il accomplit ses «le-

TRAITER LOS PRISONNIERS DE GUERRE. - L’ARRIVEE DES ; !■«**** « „• ,apaM, d'offrir i.»„d««K.ir.s. u p,in,ip.l,
.j. j.. « . j. j . jj, retour du front a s’acheter de* ferme*.PRISONNIERS ALLIES A PARIS.

(C&ble de ia Presse Associée)

que la population militaire et civile ^ée du plan ost d'aider l«-s solda 
l’honorera et s’abstiendra de toute , et ensuite les établir en affaires.
manifestation il son égard.” projets ont aussi été élaboré* pour donner un encrainemeno agricole

-------------- ■» --------------- aux soldae* de retour du front.
Londres, 2U — Le gouvernement allemand a é^ avisé aujourd’hui par _ rxi-vciF-ve i*» l'our le développement du plan de coloniHation de> cerre-. on a suggéré

marconigramme, que dan» toute question d’approvisionnement de l’Allemagne, \ i>1!iSej]LOiv qu’un bureau fédéral soie créé, comprenant le ministre de l’immigration et

<i»* militaires, dont la présence a etc 
remarquée, à certains monu-m», pai 
l’éclat îles "bans” traditionnels.

M. l'abbé L.-A. ( 
d’histoire du Canada 
L
par un» -----  ----- , ,rempli par les directeurs de 1 Action
I ranvaise ‘ ^ j*’1' ^Vpnir de la Li-' pies. Depuis Saint-Pierre à Benoit 
gue'des Droit* du Kranvais. Apre ! XV les missamnaires sont ailes por- 
avoir fait allusion ii P’Almanach de i ter le* lumières de la foi .lana tous 1 

•» I ain-ue Francaiae” et aux broehu- coins du monde, a tous le* peuples et 
‘‘ .. j ;l déjà fait publier, dans la langue particulière de chaqueles » u» o» • i___ i.. il _ r.s......

Jroulx. professeur i conquérir le» ame*.
in l’Université Développant cette these, le conte- 

'^Tuüvorl'ürïrio .U- aiscour, j r.nricr_ rtmonl»* au ' ' -
jar un,' hrtvi- ri-vu,' .U- l’(.,'Uvro IK- PonU-on ç, que

miracle de la 
1» apôtres fu­

rent doués de toutes le* langues pour 
rapide enumé-1 aller porter j'Kvangüe à tous les peu-

furent jamais l'in*-

TCflj»!e île Li Presse Associée) 
Zurich, 20.—Un journal de Munich

le gouverneur-général allemand des 
territoires occupé» en Russie, est par­
ti »le Varsovie plus ou moins lâche­
ment. Il s’oat enfui de la capitale de 
la Pologne en se cachant dans une 
barge sur lu rivière Vistule.

le gouvernement anglais sera obligé de prendre en considération la condition 
dan* laquelle les prisonniers anglais sont libéré* de l’Allemagne. Il faudra 
aussi que le traitement cruel qui leur est infligé soit discontinué immédiate- 
ment.

Le message envoyé par le gouvernement britannique se lit comme suit :
“Des informations ont été reçues par le gouvernement de Sa Majesté au 

sujet du manque d’organisation révoltant pour remettre en liberté le* prison- ‘ , _ . . . ». — d ..
nier» anglais. Ia> gouvernement est informé que ses sujets sont misérablement '•,t qlu' lo General Hans von Beselor, 
vêtus, sans chaussures et sans pain : sans moyens de transport, qu ils ne sont 
pan escorté par des guides vers les lignes alliées, ce qui amène de.» résultats 
lamentables de souffrance» et de nombreuses mortalités.

“Le gouvernement de Sa .Majesté ne peut pas tolérer la continuation de 
ee traitement cruel, et doit insister que de» arrangements soient pris par le 
gouvernement allemand, auquel incombe cette responsabilité, pour que les 
fait* plus haut mentionnés ne se répètent plu». Si non, nous serons obliges d en
prendre note dans toute* les questions d’approvisionnement et de la nourritu- i w ii/fTXTITTTIX!
re de» population* de l’Allemagne. . ... ! immEiUlVO

“Le gouvernement de Sa Majesté est prêt à prêter toute aoMtitance dis- DK fîHARRON
ponible en envoyant de la nourriture, de* vêtements et des convois de Dans- -, - v
port aux camps où .-ont les prisonnier». Le gouvernement angla** a du faire !»#;)»«.*«. 4* in iVesHc A»»orlée»
connaître *a démarche aux commandants allié». Washington. 20. __ Les eomimin-

“S'il vous plait accuser réception. Hants des camps militaire.» ont au-
pari* 20 _ Depuis dimanche dernier des prisonniers civil» ou militaires jourd'hui reu l’ordre de libérer les mi-

ont conntamm.nt ôté «m, né, i, l'nri, ,„r do» train, vonant de l'est. Neuf rent, neurs doeharbon qu, désirent retour- 
«mt arrivé, dimanche, onze rent, lundi, trois cent» mardi matin et plusieura ner a leur (r.ivail. tmiroii ,,.,U0 sol-
autre* centaines aujourd’hui. On rapporte qu’il y en a dix mille en chemin, nais seront lit ____
J’armi les prisonniers militaire*, il y a des Français, des Anglais, des Belges, 
de* Américains et de» Italien-, Les prisonniers civil» sont des français et des j a OpiXTl/
Kclges. Il* viennent de tous les territoire* envahis, d autre» de 1 Alsace-Lor- ; II riO
raine, do la Belgique, du U urlemhourg et même d’Allemagne. PAGNE VISITE-

QuelqueM-un» disent »iu’ils ont été remis en liberté apres avoir pa*se par 
plusieurs formalités. <|uelqut»-uns ont profité du peu de vigilance de leurs 
garde» pour s’évader dis camps où il» étaient internes, et des endroit* ou il* 
travaillaient. D’autres ont été prie* de suivre leurs garde» quand I armistice

de» représentants des provinces. Une autre suggestion a été faite pour qu’un oeuvres, 
bureau de bien-être social soit créé sous laA FUI COMME

TTT^ | A {'’WR nisation et d'immigration.
•■-"X'V/Xl.Eu ; d ^ probable que la conférence termine

b!» Frank Carvelty ministre des travaux publics

l'abbe Groulx » annoncé pour pro-1 peuple, lis n»’ 
ehainement l’édition d’oeuvres litte- trument d’Klat» qu: cherchaient 
raires a T'> sous. La première de ces j s’agrandir et à établir leur domination 

a-t-il annonce au milieu des , u uloin.

L’RTARCE DES TROUPES
FRANÇAISES EN ALSACE

fCftblo rte In l'rr-nar Aaaorieel
Paris, 20 — Le rapport officiel sur l’avance des troupe* franeai»es dit : 

“Aujourd’hui nos troupes ont dépa*»é Givet, et no* avant-poste» *e sont éta-

ü fir I et itf if uni t|u un «muvix-» •• * ......... - • f" l \ 1direction du département de eolo- applaudissements frenid.ques, sera m-1 ( est dan» h. propagation de l L-
titulée- “L’oeuvre »le Paul-Kmile Lo- vangile chez les infidèles, dit M. Bon*

t*ra son travail demain. L’honon». marche’’. Nous voulons ^ ' r^fa. que s'est princiimlemrnt mani-
dic.s, préside la conférence. dit. rendre hommage a celui '1 ^ te.-te de la part de 1 hglise le eu to

ehe bien jeune, a donne 1 exemple 'I une j ,|u respect pour le* langues. 11 cite à 
gramle vie »’t d'une rare noblesse, j ce propos l'exemple de Saint-Fran- 
Moyennant a annoncé l’orateur, on eois-Xavier qui. grand savant et pro- 
pourra s’abonner à toutes ces revues j fesscur d’université, revêtit à un mo­
ot productions littéraires. ment donné la robe du missionnaire.

>\u chapitre «les conférences que la Basque de naissance,Bavarois par sa 
I igue veut donner sous ses auspices, mère, Français d'adoption, François-
l’-ibbé Groulx donne le thème de celle ( Xavier se rendit au Portugal qui était 
d'e ce -oir par M. Boiira. a. Présel.-, de son temps la première nation du 
tant celui-ci 'e jeune professeur rap- 1 monde. II se naturalisa Portugais, et1 .‘aujuurii nu» n«wi un» uirinifinr »inr», r» a » nu».-»v.^ n«- vin- i i.um, «v-iui-vi, jv v.... - • .. s* T i

bli* sur la ligne dq.WancenneH, Frométrer. et Massoudre. Huit, mille prison- pelle qu’en entrant dans la salle, un 1 1! partit en mission. II apprit los Inn- 
I nier» alliés étaient' concentrés à Givet et un important matérel de guerre a été brave homm»» lui demanda: ‘ On fete gués o» toutes les peuplades qu il ron- 
i trouvé en cette ville, y compris des batteries, des chars d’assaut et des mi- j encore Bourassa, ce soir'.'" Apres avoir contra «fin de se faire comprendre
traillevses.

“Plus :i l’est nous avons occupé le* ville» de Nrufchâteau et Ktalle, où 
notre entrée a été acclamée par de grandes manifestations de sympathie.

“La ligmo atteinte aujourd'hui par no» colonnes passe par Verlain, Lon- 
glier, l’Eglise et Habey Lavielle.

“En Lorraine nos détachement.» se sont avancés jusqu’à St-Avold, Ko- 
chcrn, Forhach et Sarrebruck, (Saarbrucken).

“En Alsace nos troupes ont atteint Ohernny. au -ud-est de Strasbourg.
“Sur la rive gauche du Rhin nous avons occupé Brisah «t Huningue, St- 

Louis (Hunningen). Partout, il y a eu des manifestations de joie, ce qui mon­
tre l'attachement des populations a la France."

«r été »! g né.* Qu an d il* ont été libéré* on leur a dit : “Maintenant vous êtes h 
bres : vous pourrez, partir quand vous voudrez, et aller ou vou* voudrez.

Plusieurs rie ces hem me* sont dans un bien pauvre état physique, ce qui 
fait croire qu’ils ont dû souffrir terriblement de la faim. ____________ _

RA LONDRES LES PRISONNIERS ANGLAIS
MALTRAITES PAR LES TURCS

annonce qu’il avait rassuré son hntn- de chacun dans in langue de naissan- 
mc en lui signifiant le véritable ca- ' ee. 11 connut le» angoisse» du doute 
ractère <le la réunion, l’abbé Groulx i sur les résultat» de son enseignement 
dit en souriant: “J’ai immédiatement religieux, mais il n’a jamais changé 
suppose que le bonhomme était un lee-I de modalite. Il a toujours voulu se 
leur “exclusif” de cette feuille anglai- servir de la langue même du peuple 
se qui semble parfois écrite en fran- i auquel il s’adressait, et, pour moti- 
caY et qui se vend encore très cher, trr.r on quelque sorte, incontestable- 
nieino à un sou”. nient le droit de chacun à su langue,

M l'abbé Philippe Perrier, cure de j sur son lit de mort avec les dernières 
h» ‘ naro sse Saint-Enfant-Jcsus du 1 supplications qu il adressait u Dieu. 
Mile-End président d’honneur de la c’« st dans lo vieux patois basque, sa

(Cable de la Presse Associée)
Madrid, 20 — La rumeur circule 

que la reine Victoria d’Espagne a 
l’intention de visiter l’Angleterre.

La reine Victoria est la fille de feu 
le Prince Henri de Bnttemberg et de 
la Princesse Béatrice, fille de feu la 
Reine Victoria d’Angleterre.

U FRANCE DECORE
PLUS D’UN MILUON ET DEMI

DE BOCHES ONN ETE TUES
(Câble de la Presse Associée)

Copenhague, 20. — Le “Vorwaerts” de Berlin dit 
qu’il apprend de source certaine que, jusqu’au 31 octobre, 
pas moins de 1,500,000 soldats allemands avaient été tues 
et que le sort de 260,000 autres hommes n’est pas connu. | ce or 
Quatre millions de soldats avaient été blessés plusieurs d hui c 
fois. Le journal ajoute qu’il y avait 490,000 prisonn.era frança.s ava.t decide de con-
nlkm.nd. é... I- ^ .11*..--------------------------------- i ^

DU TRAVAIL POUR LES
OUVRIERS EN MUNITIONS " h““” d“

tC'rthlp il,- In l’rcane A«ao»-l^f»
Londres, 20.—Un ‘‘livre blanc” sur 

le traitement des prisonniers anglais 
en Turquie, publié ce soir, dit que sur 
16,583 prisonniers capturés par les 
Turcs, 3,2UU sont rapportés comme 
morts tandis qj’aucHinc trace ne peut 

'être trouvée de 2,222 autres et on 
I i nmir FI I»! I TIF,nil‘ Toit qu’ils ont péri. Ce* derniers ont
LA KhINfc LLlZABblH té capturé* ,l Kut^l-Amara, et il est

ICMblr dr la V*i-rM*r AaNtH-ICet

Paris, 20. — On a annon- 
officiellement aujour- 

que le gouvernement

certain qu'ils étaient vivants quand 
ils ont été pris par les Turcs, mais au­

cune nouvelle n’a été reçue dVux.
Les prisonniers capturés à K ut ont 

été forcés «le marcher à travers le 
désert jusqu'à l’Asie Mineure, san* 
nourriture t aucun soin médical.

soirée, succéda ensuite à l'abbc 
Groulx. Il lut une lettr»* de celui qui 
devait ètr«* le président d’honneur de 
la soir. c. mais qui ne put quitter Qu«’- 
bei, à cause «ie maladie. La lottie 
était de Mgr L.-A. Paquet.

Après avoir expos»? la nécessité 
poiir les Canadiens-Français de se b- 

pour la défense do lour langue, 
même en ce pays et mémo à cette épo­
que. Mgr Paquet, fit ennuite allusion 

* -* ' Benoit XV. duComme résultat, le “livre blanc” dit:, rt U.ttn. de Benc
—“des détachements de soldats gi-1 (|Ue Sa Saintenté a écrit le do­
saient épuisés sous tout abri 
pouvaient trouver, mourant d<

. • r*a»liv ' I V ------ |
faim I cument pontifical, en ayant sur les

quelques-uns d’entre eux morts, a 
moitié vêtus et sasn chaussures, ayant 
tout vendu pour pouvoir s’acheter un 
peu de lait.”

Elizabeth de Belgique. On 
a aussi annoncé que le prin-|ie de l’Atlantique.

ses membres, I _*___1 I IrtG ” W a m ' ' ” “ • » Il UI ^ » I • • \ axa*»*, • ^ - .. ,« «   » a • |l -
riatiou des marchand», de bois canadiens demande d aider a améliorer '« 1 |T]^ COMPLOT DES 
ion rir la niain-d’o*u\re au le* 'ides qui ont etc créés par la fermeture U iV IA/Iff"™, " ,.ul ,occupai,.* 3c la r.bric..i..> ôo mum.iou, ! . j BOLSHEVIKI
circulaire qui 'Dm.trio .» se. membres rie donner du tratail a 10.000 I

ne, recevra la Croix de Guer-
: DCrtCchc «le I» l’pt-aae «wiocie»)

s/ltaw». 20 — Dans une lettre circulaire envoyée à.t?us 
T Association 
situation 
de* dif
ho inmes.^Hc'lit *0011) me ^uit :— Le gouvernement fédéral a fait appel à notre, c »hi* «i«-i« l'r.-aar AM<M<ién
association pour l’aidir dans son plan de démobilisation. I^ gouvcrnemen i Copenhague, 2U.- D’après certain» 
nous prie de fournir du travail a di\ mdle hommes, qm peu nt e > - | rapports reçu* ici, un grand eom-
dans le» camps du Canada à l’est de Fort vjjlham;__ __  ^ n i i plot a été découvert à Vienne. On i

“Nous avons fait 
tioient utiles Ils devront

‘Veuillez vous mettre en communication avec ^ umne «r J vernement bolsheviek. Plusieurs een-!

LE MONOPOLE
DES BANQUES

(Cfiblo de la Pre:-*e A.-,x.»riée) 
Zurich, 20. — Le “Vozaeete” de 
Berlin dit «lue le programme de* *o- 
cialLte* allemands c.-tnprend la mo­
nopolisation par l’Etat de toutes !«•:

impor­
tantes.

LA REPUBU ,,,
QUE DU PEUPLE L AV ENIR DE

HONGROIS L ALLEMAGNE

LES MARINS
CANADIENS

Ottawa, 2U — Quatre mille hom­
mes de la marine canadienne seront 
licenciés graduellement. C’e.s marins 
étaient au service de cent cinquante 
nuire s-patrouilles chargés de faire la

yeux continuellement le livre cent, il 
v a une couple d’années, par M. Bou- 
iassa, sur “la l«ngue française^au C a- 
nada, ses droits, ses avantages . (. est 
ainsi, dit le signataire de la lettre, que 
Sa Sainteté u parfaitement compris 
la situation des t anadiens-françajs et 
a appuyé, dans sa lettre, nos légitimes 

j réclamations.
i M. l’abé Perrier présente ensuite 
1 M. Bourassa, qui ne timlc pas à en- 
I trer dans le vif «le son sujet, ^qui, 
(»jmme nous l’avons dit, «‘tait: lan­
gue et religion".

M. Bourassa montre d abord le ma­
riage indissoluble «lui existe, chez 
nous, entre la foi et la nationalité, re­
passant, à larges traits, 1 histoire de 
notre race» depuis le» premiers temps 
«le la colonie anglaise, jusqu’à nos 
jours H devait revenir ph:s tard sur 
ce point, qui a constitue 1 une de ses 

I idées maîtresses, affirmant que les 
(Cable H- h» Près». Asso.iêe* Rt aoir «ir !.. rtr.-r %.»oci#c. ! qo.OOO colons français de 1760

Budapest. Hongrie, via Bâle. 20.- '“rY Y’-' » ,|!TlTh'; “lavaient pu survivre a la lutte, meme
Le gouvernement a décide qu’a partir ^ ".P*"''*' \ au milieu de quelques million

, • « . « • • 11 v/1 l It/11 1/«II « IrtKIi (M t1-/1*garde des cotes, plus spécialement ce!- bant|Ues et nut;.os jndustrie.s

d'hom-

langue maternelle, «pt’i! le» faisait. 
Voilà, dit M. Bourassa, le vrai mo- 
dèile du missionnaire chrétien.

Dans la dernière partie «h? sa con­
férence. M. Bourassa établit que la 
langue est le plus précieux élément 
de conservation de la foi, particuliè­
rement la langue française, fille aî­
née, dit-il de la langue latine chtis- 
tianiséc, non par l’âge, mais par ordre 
de préséance morale et intellectuelle. 
La langue française est devenue la 
langue la plus chrétienne et qui a 
produit le plu* d’oeuvres chrétiennes. 
Elle est essentiellement le plus bel 
instrument jamais mi» au service du 
cerveau humain.

Cette langue, nous devons l'aimer 
tendrement, la respecter, la sanctifier. 
Fil* aimant de la France chrétienne 
et frères aimants des Français chré­
tien» d’aujourd’hui conservons tou­
jours la langue que nous parlons, lan­
gue qui est ccile de la bonne vieille 
France, dont ce qui reste aujourd’hui 
vient de sauver loule la France, de 
l’assassinat.

Le conférencier définit alors la fa­
çon la plus efficace pour nous de prou­
ver notre amour pour la France, c’est- 
à-dire de prolonger la mission de lu 
France, de prolonger les éléments de 
la civilisation «le la France.

Cette de cette façon que nous prou­
verons que nous sommes bons Fran­
çais, et non pas en débordant notre 
population «le celte l .térature déver­
gondée et de ce» pièce* de théâtre 
déshonorante* «iont on a prétendu, en

d’aujourd'hui le titre de la Hongr* 
*era celui de la “République du peu 
pie hongrois".

gue
dais

i unou<i •» • ** -......  I Pioi a evr (ifcnuvtTi a \ it-iu r. vmi
lit remarquer au gouvernement i avait projeté rie saisir tous les ériifi-
ront être prêt» à se mettre au travail <1 ,CV ... * ,n' t I ccs publics et de proclamer un gou-

» m iim's. «uu.-u mettre en communication avec I d** !"U ! vernement bolsheviek. Plusieurs een-.
rapprochée. Le gouvernement vous prie d employ er tou» e. h^snlnires I t*in®8 do personnes ont été arrêtées. ;
seront nécessaires. Il est «ntendu avec le n,m,aî"ed} ureente^S’II vou» olaît ' Londres, 20. Une dépêche trans- 
hahituel* »eront payés aux employé». La quest n n «t g . * P j mise ici par ""Exchange Telegraph"

LE GENERAL 
MANGIN PREND

DU MIEUX
agissez immédiatement."

LES UKRARIENS SONT US
MAITRES DE LA GAUCIE

Il FAUDRA PROBABLEMENT L’INTERVENTION DES ALLIES POUR 
RETABLIR L’ORDRE DANS CE PAYS.

j nnm'nce que plusieurs centaines de 
personnes ont été arrêtées sou» l’ac­
cusation d'avoir conspiré avec

CCAb!»' «ie l i Presse Associée) 
Paris. 20- — I.’“Intransigeant" dit 

?r*ique le général Mangin, qui est tombélé» : 1 . > i............ i___ i i.....j; ,__

, . _r....... rtuiM...» ......... i__ _____ . certains milieux, uu’ollcs repreeen-
ann<>nif <iuc le eonseil «l« » sol-j mes étranter» à leur langue et à learl talent la mentalité de la vra’e France, 
et des ouvrier- de Berlin, a, au mentalité. et en dépit du voisinage de ylle nof; ni,'.r(.s canadiennes-françaises 

cour* d’une orageuse assemblée, adop-1 ^jttivens dont ü* ne pouvaient atten- continuent ii faire leur devoir et à 
té une résolution, contre la convoca-1 ,|rr aucune aide, parce que leur “*oc j propager l’espece, au lieu d’abdiquer

ition d’une assemblée constituante. [Votâ t cristallisé dans le dogme »ni- sur ,.e |)«,int. comme le* femmes de
.. ... -.«L'-i;..:»»,* lundis nue les i .....- <••-.« cette abdication qui a

auscs de la guerre, car
_______  _ _ _ _ 0 millions de Français,

de prendre une décision pour l'avenir ;||Ys *ectes différente». . en 1914. au lieu de 4t> mdlions, l’Alle-
'as^unt au droit du peuple a -a magne n'aurait jamais osé toucher à

langue, le conférencier indhyuc les ju |rr;in(.e.
"«iuant ni en ne tra- 
rmitie l'orateur dan»

' La résolution d’un autre côté, «le-: muable du catholicisme, tandis que les j prj||U.e ^’est t. 
'mande la convocation d’un congrès | «le membres de l’autre race i*une «les ca

^igénéral d’ouvriers et de soldats", afin | s’éparpiller en d’innombra- s»jj y el-,^ cn •yp
r A >• pCj( ;,ei.tes différente». en 1914. nu lieu ...

j’assant au droit du peuple a magne n’aurait ja 
amrue, le conférencier indique les ju France.
•oints cardinaux de ia saine philo?»»- ^ C'est en n’abdic 
•hi. et montt ' que la saine soci'te, hissant jamais, ter

•de l’Allemagne".

gardes-rouges pour proc amtr «..« Kuu.« d ., jt pn n.vm. les troupes «me P eu -V.-t i;ro» se « „ « r. uu» a
‘vernement bolsltevk Un» supposes ^' -, aVoir XvuW]JrW ta h,-.- a-o,,*,. monde, «st l’Kyhse. a !a.,uclle sont «•
conspirateurs, parmi 1» . quels s«’ WojJ: -x ,V)|Mtai. . «louzehiu.es Amsterdam. 2.1 l'n tclevram- subordol» «m- toute» ^es toc.etes tem- d
eommiJnii»LrU>*!,n:,.-nt or >iete dWeu-1 dana mais ‘,u aux der,,i*n!S nu‘ tel de Bei 'id annonce «|ue | porell*w. Mais, fait-il remarquer int- A
n _ i ‘ .jf; «tu iriJuvernemcnt et nouvelle? fournies par cette insiitu- Hugo Pieu.-s a etc nomme *ecrétaire {med.atemi’nt, a';‘'u ant a. ",
5?...u, . i’. .?... u.^ lion, il ..'y u pu. Mou lo »'»lnrmor. On ,1. l'Im m ur .h,,,, lo c.l.inoc ulio-1 ilan. .m «ujot. l'Miyo n » lo .Irn l |
d.rrotor lo. n.oinbr^.lu oabmoi. ; fuit dVxoollom, : nu.iul. ' J'opprimor aaoam. joo.oto tompurollo., -

«mer un g«»u- 
supposés

bas de son cheval, lundi dernier, 
quand il passait en revue les troupes

LE SECRETAIRE
DE L’INTERIEUR

P
phi
au monde, qui ait r«

t prop se en créant
pondu :« la fin

41 Ht* | » ru ' x ■ » r •-----1 •
»!• If fst ài laquiMle sont ii4» la plu> grande race du monde et

«ubordon o«*s tout. » 'es sociétés tem-; d’enfat.ts de l’Egli-e la seule vraie.

sa pérbraîson que nous demeurerons 
à la iiautear «I»* notre situation de fils

ut renient, nous irons au suicide et a 
’annihilation absolue.

H’rihlr «Ir lu I'reMr \s«io«,l«'rI
l.ondre», 20 — D'après une dépêche reçue par le Daily Mail , U*» i®ui|‘ 

naux autrichien* disent que depuis la prise de Lemberg, (capitale de ja t.ab- 
cic) pur les l'kraniin», le premier novembre, la bataille » est continuée «an»

Lemberg a été prise par surprise. De* troupe» polonaise» ont tenté de re* j res de 
eautur.r la vil!.. L’** deux armées se servent d’artillerie et des officier» aile-• «ju<* ]«>
■uinds aident le* l'kranien». Tout trafic de ou ver? Lemberg a etc arrête et lion américaine

LE VOYAGE
DE M. WILSON

Ick eilovens sont incapable* rie laiaser leurs résidence*. Des mit i 
été à l’oeuvre « antinuellmncnt et il y a eu rie furieuse» batailles 
<c*Hi„n «le riiétcl de ville, le bureau rie poste, l'édifice de la Diet 
du gouverneur doit plusieurs partie» ont été détruites. Le» loi 
i,;..» (..oins nombreux que le* Ukranien* el on declare que tout

.'lltnfrlir 4e tu Pr**»*e \ss«*eieei
Washington 20 De» fonctionnai- 

la marine ont dit aujourd’hui 
President Wilson et la rieléga- 
téricaine à la conference de la 

Des mitrailleuse* ont j paix traverseront l’Atlantique air 
pour la pos-jl’un «le* gros transport» de l'armée,

progrès et «ju’il n'y 
craindre sur .'<*n suit.

a pu-

LES AMERI­
CAINS ENTRE 

EN ALLEMAGNE
U able de la Presse Associée)

__ ___ „___ . . < Armée américaine d'occupation. 2Ü.
Diète et le palai* { escorté d’un dreadnought c>t «l’une flo- Aujourd’hui le? troupe" américaine?

lieu «le Le poste de seer thin* de l'Inté- i Kn thèse générale. Ile dr«*it a a 
, rieur dan» le nouveau cabinet du peu- langue est 'Ubordonv.é au devoir no- 

- I pie allemand a etc assume quand lejturel. I! peui arriver p«>ur un iniLv !- 
ministère a été forme par Friedrult 
Kbert. le premier ministre.

du d'etre obligé de 
gue dans les cas où

lau-

du gouv-----  ,bien moins nombreux que le* Ukranien* 
maintenant aux main- de ce» dernier*.

..................... olonais étaient 1 tille «ie contre-torpilleurs. Le progvatn-
el on déclare que toute lu ville estime du voyage n'cs: pas encore corn

,«•« UkramcMi» uni aussi capturé ('*«rnovvith. la capitale de la Hukov 
t1c»lau tandis que la bataille se contlrue » Preaymal, Kolomra et >

llukovine. 
SU-el Holcalau. tandis que 

"'“'"Le correspondant dit que la bataille en Galldu nécGeailera prebablomfnl 
riaUrvcntion des AUiéa.

I

ont avance leur ligne de l’autre cote 
de ]a fr«»ntière allemande. La frontière 

piètement"déterminé, mai» on constde .. été franchie a divers endroits viv­
re comme certain que le vaisseau qui a-vis et entre Briey et Audun-le-Uo- 
transportera lo parti officiel *rrn l'un man.
des gros vransutlanti(|UCK affocté» pro- l’Iu» «u nurJ 1«k Amoricaiiis «’«t
cédemm«ul au* traïu^ortu dv» trou* pénétre dan^ le l-uxembourg. dan* la
pei, direction de la villa de Luaenbouif.

verifier sa 
autrement il * 

aurait un grand «langer pour »n foi- 
mais. dans l’ordre des peuples, le l-a* 
n’existe pu.- La yé -v «t 1» >«»*«»»> 
de Dieu se refusent à mettre en con­
flit '.es peuples entre ie? exigences de 
lour conscience et IVNorcice de leu*.s 
droits naturel*. Si une telle s.tua-

, ...... . „„ tion sc présentait, il en résulterait
cédant a la France 400,000 tonnes une pertuibalion immense dan? . ame 
brutes de na.ires neufs de construe-; nationale. Car le droit a la langue 
t on britannique livrables un tiers à e.-t le lien '.c plus ait rue entre tout:» 
la fin «le? hostilité», un lur' dan? le lo* communautés humaines essentiel 
courant d«* la prymièr» mu****' « t a i les, si bien que le- jic. r* os plus 
reste dan* le courant de lu dcuxie- pernicieu.'' 
me aunee.

DES NAVIRES POUR 
LA FRANCE

(•'Able (t«* 1* Pr* ar Associe*) 
l’ari.'. 20. Le cabinet de guerre 

britannique a sanctionné* un accord

nUl
«lu «iloit naluic! s'atla-

aueat toujour# à ca principe antre, de l’arméa."

ORDRE DU
DU GENERAL 

RAWLISON
(Cable de la Pres&e Associée) 

Londres, 20. — Dan* un ordre du 
jour date du II novembre, le géné­
ral Ravvlison dit :

" La quatrième armée a /açu ordie 
de participer à l’occupation des terri­
toire* du Rhin- Je vou» demande, 
soldat" de toute* le* partie» de l'em­
pire, de prouver au monde que le» 
Britannique* ne sont pa* comme le? 
Allemands, qui font la guerre au - 
fommas et. aux anfanU. J'aspérc qu*< 
voua «outiendm U bouue repiutioi

0
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T K véritable athlète doit faire de toua lea eporte 
et n'étre chainpion dan* aucun.

H. I1AUGER “J CHRONIQUE DES SPORTS (INK ari*tocratie de mal hàtia e*t funeate à la1 
^ qualité du recrutement 

______  A. SUR 1ER.
jea— aKOBBursani

U BONNE CAMARADERIE AU NATIOIMLjOIIVERTURE DES PARTIES
DE QUILLES DE LA L. N. I.Les Canadiens-français de toutes les bonnes classes socia 

les s’y rencontreront. — 11 faut s'enrôler 
comme membres

LE NATIONAL DOIT VIVRE ET PROSPERER

LES RUMEURS DES
CERCLES DE HOCKET

eu lieu hier 
de ce jeu si

J^IVING&TO.NK et Percy sont à Montréal 
Hinis dans le cours de la journée d’hier.

vl'ar COUVRE-POINT)
Ils ont rendu visite à plusieurs

amarader.e des homniqH de condition* très differente*, comme la corn- donnons ci-dessous en est la preuve évid niê 
té dans l'effort physique. Nous croyons que I effort partage, le laifj qt.in*nî« <ln .-inK i u ... ; . • v ’ i i . •uplir ensemble les mêmes mouvements est le véritable élément de cette en corn niant ri» 4 noinls nivfd PH!mc des trois meilleure* partie
ité très sincère qui unit les hommes d’une même race depuis le million- joints. ' ~ * e p es par Jodom du Royal-( anadien a\ee

se se- l a meilleure série pour une partie a été faite par Denault du l.achine
‘*,vec points, vrai record professionnel, suivi de près par R. Cutter du club tiqius uanada.

M. II. Narbonne, secrétaire de la 
té les clubs à l’assistance.

I.iKUe Nationale Indépendante a présen-

i \ \ \ii v

C'est au gymnase de l’A. A. d’A. Nationale que les nôtres se connaîtront 
mieux et deviendront de vrais camarades. ! Ligue.

Rien n’est susceptible d’unir entre eux, par les liens de l’estime et d’une |;n lrr.,ll.| . « -a....* . i « . ■ . ■ i
forte camaraderie, des homm^i de conditions très différentes, comme la com. .1-------- -1 . . - a Parmi les joueurs et le tableau que nous
munauté 
d’accomplir
cordialité très sincere qui 
naire jusqu’au paysan.

Ces hommes qui, dans les rue* de Montréal, se seraient ignorés ou 
raient défiés l’un de l’autre, viennent de passer, grâce à l'exercice, que 
heures d’amitié et de bonne entente sociale. Kt il n’est pas rare qu’ils restent 
charmés tous deux de cette rencontre fortuite.

Tout d'abord, l’éducation sportive éliminera peu à peu et tout naturelle­
ment — il y paraît déjà — les vices anti-sportifs tels que l’alcoolisme qui, 
ainsi qu’on l’a fait souvent remarquer, font à ceux qui s’y livrent une âme 
haineuse ou tout au moins grincheuse, excellent terrain pour lu jalousie irrai- lieseiuum»*. 
sonnée et méchante. !>u„ie..i«.

De plus, lorsqu’un ouvrier arrivera à comprendre (et cela ne me semble 
pas impossible : le savetier de La Fontaine s’en était bien avisé !) que le bon­
heur git plutôt dans un lion estomac el dans une santé solide que dan.s un sac 
rempli d’écus on dans un porte-feuille bourré de billets ; lorsque l’orgueil de 
la santé et de la beauté se sera substitué, chez les jeunes gens des deux sexes, 
à la convoitise du luxe ou des falbalas ; lorsqu'ils seront persuadés que le bien 
précieux entre tous, le libre jeu de nos organes et par suite de notre activité, 
est affaire d’exercice et de sobriété plutôt que de jouissance facile et d’oisive­
té, alors peut-être connaîtruns-nouK le véritable état d’égalité, c'est-à-dire ce­
lui dans lequel chacun sera responsable de son bonheur et ne pourra s’en pren- 1 it<»>ni ran 
dre qu’à lui-même si . a sang est pauvre et sa volonté débile. Qui sait si, Mftnipule 0. 
alors, les seuls envieux ne s. root pas — juste retour — ceux qui, ayant abusé 
prématurément de la fortune, se trouveront à cinquante ans, tel un Rockfeller, 
incapables de digérer une côtehtte et de vivre une vie normale ?

Tors LFS KIM CATKl RS, LES I'KRKS KT LES MERES, LES .IFF- 
NES PERSONNES DES DEUX SEXES. ENFIN. TOUS CEUX QUI S'IN­
TERESSENT \ LA GRANDEUR DK NOTRE R At K ET A SON AVENIR.
DOIVENT EIRE DES AMIS DEVOUES DK L’A. A. D’A. NATIONALE ET 
DE SON OEUVRE. QU’ILS EN DEVIENNENT LES MEMBRES.

I. ouverture des parties de Quilles Nationale Indépendante a 
soir, à la salle Klectra. au milieu d’un grand concours d’amateurs 
passionnant.

■ , CJ.U*M tiui forment cette ligue, sont les mêmes qui formaient la ligue 
de baseball. - _

La première boule a été lancée par M. Louis Crevier, président de la Lh^0TTAWA comptent sur les services de quatre gardiens de buts pour
1 ITiiver prochain.

AMUSEMENTS
OKIMIKUM

1.1'. lit Kl,
.1 acte* pur il. Lavedan
AVICI* KlltàAII bkimaiv

I >ébut* du Ml lu II. du l.unov
1S3-I;

Mi'-ruslfr»

lieiaiiKer. 
Sitlxturlu.

Mi;Titoi,ni,|.:
.... i.-tr...
. . . i:ui ... m 1 
. . . isa

111
120 
111
ma
11a

ItolchiltU. *.nrr. . . 
11111 m h h . 
(•eilno, . 
Juiloiii, .

«ma un 1
HOV VI. TAX vmr.N

1 in
ms 

. lan
I 17

. IU1

7SII
KiiKiie

111 
iss 
l II 
ISOIsa

IU7—Ils
112—'ll I 
ns—:17s 

177—IUI 
I3T—I7a

rsi sur
11.1—nu 
laa—isn 
nu— lau 
mo—117 
1 m—

SM 701 2112 
Irol* iinrllen.

l utter. . . . . . . 112 1 II inn—I7iLartlo. . . . . . i:ki 117 ml— lasI.Miinilbe, . . . . . i n 1 II i is—i:n
ItlINMIIIlIt . . . . . . it: 1141 \ 131—1(13
Ut-MiuiiralM. . . . . I.TU lui 117— MH»

731 7UI 722 2117
l.\< HIM

U«-iiiiiilt . . ............ 117 lltl 2U2—I7HU ré lien . . . 131 1711 IH 1—IliS(Téuifiit. . . . . PU 1 214 117—37(1t aiiiMlii«-au . . . . 1311 123 IM—1114S«--l)i-nl* . ... 1 Ml 1H7 H4I—121
77(1 7«H M4I4 22143

I.neblue, 2 pnrtlr. I.e ITitindu, 1.

LES QUARTIERS-GENERAUX
DE L'A. A. D'A. NATIONALE

Toutes correspondances, communications, paie­
ments de cotisations, etc., intéressant l'Association 
Athlétique d'Amateurs Nationale, doivent être adressés 
à son Siège Social, 80, rue Cherrier, tél. Est 323. Les 
amis du National sont priés de noter que le bureau de 
recrutement, chambre 30, de l'édifice Dandurand, est 
fermé depuis le 1er octobre.

LA LIGUE INDEPEKDANTE
REPOND A SES DETRACTEURS

Plusieurs accusations réfutées de main de maître par M. 
Jollivet. — L’incident du Lachine clos.

Indé-Sur la fin de la saison du baseball, le président Jollivet. de la Ligue 
pendante, tient à remercier le public en général et les partisans de son cir­
cuit en particulier pour le support loyal et continu, qui a été accordé à sa li­
gue au cours de la saison. La Ligue Indépendante a remporté un succès gran­
diose, et pour un debut, ça été un vrai coup de maître. A tous merci, et à l'an- 
née prothaine. En attendant, M, Jollivet travaillera tout l’hiver à réorganiser 
sa ligue, qui sera plus forte et plus vivante que jamais l’an prochain. Il ne

pour liliy. Nous en reparlerons.
M. Jollivet, par les colonnes de ce journal, et sans vouloir faire de polé- 

uc, fient a repondre, avant la chute du rideau, à quelques déclarations 
l-s ces jours-ci. déclarations de nature à jeter du discrédit sur sa ligue.

pRANK CALDER tient bon comme président de la N. H. A. Pour employer 
une expression consacrée, Frank est un bon garc;on.

# • •
fJNK RECOMPENSE est offerte à qui trouvera quel est le détenteur officiel 

de la glace au Jubilé.
• * •

P EN PORTEOUS s’est déclaré partenaire silencieux dans la compagnie qui 
prétend détenir la glace du patinoir de la partie Est.

pES MAGNATS do fa Ligue de la Cité assurent que tous leurs joueurs se­
ront des amateurs “bona fide". Tant mieux.* * *

^EORGE BOUCHER prétend que Alf. Smith est le meilleur instructeur de 
hockey du Canada.

* * *
LES NEW EDINBURG sont en train de faire ‘‘le train" dans la Ligue de la 

Cité d’Ottawa. Us semblent craindre de traverser le pont.

LES TRAVAUX PERMANENTS
On aurait recours à la “Local Improvement Tax” pour 

répondre aux besoins financiers de la cité. — Ce que 
coûtent les dépenses d'administration. — Le taux de 
la taxe foncière.

L’étude du budget s’est continué,. Voici le.- chiffres sur lesquels les 
chez nos administrateurs municipaux, Icommissaires travaillent. Ces chiffres | 
toute la journée d’hier. La situation sont ceux du budget général pour 
s’éclaircit peu à peu. mD18:

l.e

-1:. vr.K.i ki> in i s~n.
Toute «•«•tic

JIM-:* i:t .»iw vi.i.kx 
m: un * or tm: vtohi.d

Uli-n «•Ulrm itlioliHlritiue Up IR. XV 
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Les prix sont toujours !<“i inCmes 
l'u 15 a 75 contins
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LA LIGUE DE LA CITE D’OTTAWA
Les Ste-Brigide et les Royal Canadiens en f eront probablement par­

tie. — L’organisation est presque complétée pour la saison du 
hockey.

Oftntrn, 20.—I.n llttiio «l«* Hockey «le In Ml** *«• coin|ioN<*rn prolinlilement «lu 
rnnt In prtM'hnliie Nnlnon «l«- bull ellilm. (tunlre «le «‘e* clultn Joueront «Inun 
N«-rfl«»n H l'Vrenn «l'Ottnxxn et l«-* «iimtrc mitre* J0ueront A Hull, t'e Mont l»** 
rlnlon* i|iil ont eie prl*«-H A une réunion «le In l.luiir «le In t'Itf- et «l«- In t'onni 
■lan.

nuque 
faites
tant clics sont fausses et pernicieuses.

A M. Billy innés, président de la 
ceci :

Que sert de jeter la pierre à vos meilleurs joueurs parce qu’ils ont été-

Ligue de la Cité, M. Jollivet répond

vembre, est pour

Voté Voté
en <l«'>cembre en juin Total

1917 1918 requis
Intér«'-ts q amortisxmient $5,36(1.235 $ 155,000

1 4o Mao'otineuve..................... 1.325.580 $6.952.8151)0 requis.................................. 106.000
Taxe il'écoli» 2.655.000

1 )o Maisonneuve...................... 1 48,000 2.803,000
Fonda de BAserve 408.020 83,169

D.» Maisouneuve...................... 62.570 54 3.759
Pertes probables 115,000 115.000

i Salaires et gages 4.103.794 365.483
f»o Milis-onneuve..................... 43 1.7 49 4.601.026

Dépenses gf-uAralcs .887.147 2,009 592
l»«> Maisonneuve..................... 94.428 3.180,167
Do requis .................................. ......... 188.ÎO0

Pensions «t annuités 65.161 3.000
Do roqiis ............................... .. .... 4.780 72.941

$13.600.657 î 1,6 6 x,11 à 1 $18.268,708
ItHCKTTHS

EstimA primitif $13.600.657
Do Malsonneu » ... 898,000
I»o tminelle-.-- t .-.•« •.............. .... 3.770.051

$11.600,657 $4,668,051 $18.268.708

Le ccntiv de toute l'attention de la A cette fin d’aucuns croient que lî

LOEWS
MliKiilfiqiic* x ne* uiilinêen

dans
CLARA KIMBALL YOUNG 

“THE CLAW”
"FATTV”1 ARBUCKLE 

"THE COOK”
TOTTK LA TMOI I'L |)K XAI'UR- 

V 11,1.1-'
Aiiil<,r*on ^ t.oiues. |,e«>n«.rr Mm«»n- 
■on. Ilniuer A Hu llnril. Vllu-rt et ito- 
Ker*. Aleximiler llrolher* A Kvel>n

It- présentations lonllniieUe."- 1-11 
après-midi: IA-15 ; s«dréei. 1.r. üft : 
sumetll.s. d.maneli-.s « t fèu lénale:-;, 
prix du soir.
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moins osé. Car, rappelez-vous que le fameux Evans a été

« «•. 1.1 , .. , ..... 1 a. . . * .a . *’n' Délanger, Robert Clément et quelques autres, dont les noms s’échappent.I.e VI11 h 11 Ion, le t.rnnil Prone et PVberileru étnlent repré*eiité*. mnl* comme t v f,,» ,__ , . , 111.
I. C. rnnd l’r............. «lit ,.«* A l'mnnee le* honoraire*............* membre* Il f», q "«"nn* l.P.7n'KaMS np" mérité,
prié «le *e retirer. Il nemldn y nvolr lienneiilip «PlneertltUlIt* p«>llr ee <|iil e*t «le In j»--. «_ j * ‘ /J- p..*!?, ! . -.J1; ..•,n‘|l *V,Ul1 IOUrs derniere saison,
compoaltlon «lu proi-bnln circuit et II fut flnnlemenl «léelilé, en vue «le re«lren*er • q ( * . « . Il 1.1, le . VOUS auriez gagne, est pour lemoins ose.

Maintenant, M. Innés, vous nous avez reprorhé de vous enlever vos 
joueurs. C’est faux. Nous vous dirons seulement ceci, et les amateurs vous 
jugeront ensuite :

, “En deux occasions, vous, M. Innés et une couple de gérants de clubs de 
la Ligue de la Cité, êtes venus nu» rencontrer au "Canada” pour un projet de 
fusion. Incapable d’amener le St-Arsène, le Hoyal-Canadien. le I.arhinr ou le

fut ce <|ll’ll y a «le «léfei’tiielix, «le niinpendre toute* le* frmiehlNen pour le pré-
aeat.

t'ecl fut fuit mur In ilentnndc «lu «-luit Vberileen et II fut nlorn «lé«-l«ie qu'une 
frnnchlNe permnnente Meruit ne«-«»r«IAe nui cluli* Vber«le«-n et Vlunltlon le* ncill* ,
Niirvlxnnt* «lu rircult «itii fut «invert l'hltcr dernier.

On rei-omninntln nu*Kl «l'x ntlmettre le* elubn Itoynl-Cnnnillen et St-lIrlicKIe et 
•in «-«imité fut U o ni nié nfln «le conférer iiiimsI t«'»t «tue po**lble avec VI. K. I». Dey, 
proprlétnlre «le l'Vri-nn. SI l1’* Mérl«-* «l«» I 
«Ilen-St-IlrlKlile nont MtitlMfiilMnote* pour niouNl<‘ii 
lilétée et une «l"ulile nérle «le punie* ‘'borne
l'Avenue Laurier. .

l.a <iue*tion «rétemlre le* rmlre* «le lu I.Ikuc «le in cité vint au*Mi *ur le tnpl* •s,lns impos.sible d Avoir l«i faveur populaire. Quant a vos joueurs, nous 
et on «léeltln de néicoeler n»ee le* «-luit* Hull, t'iiiiii<ll«-n, Hrnnil Tronc, \>lmer et J0.***' dirons qu«- bien loin (l avoir chtTcbe a h-s detacher de vos clubs, ils ont 
Aen-l-ùltiiiiiiruh, «liin* le luit «i«- f«irmer une *eeti«tn «|ii«tbeeitiMe «tout le* pnrtien *e- r,,,nme vous, en venant, a nous. Kvans, v^otre étoile, nous a offert ses se.--
,nient joué.-* nu i»nre Ko>nl et A Aylmer. | V,CI*S» aPri*s avoir plusieurs heures en tete a tete avec moi et un M. Dus-

si ee* ebuNe* *e réniiMent h y nurn une joute fluui.- entre le* «leux «-luit* x’ain- ^d"lt, du revenu provincial. ^IJ a siippüé <|e I engager, mais, nous^ voulions
«tueur* «le In Mnl*«tn. I ne «léelnlttn nu Hlljet «l«- ee projet neru prl*e «liinn «tiiel-

PRINCESS
La maison du vaodeviim srle<-t. 
T«>ut«t la Meninlno A ‘2 15 et 8.15 

v vi.i:*k v si it vit 
«■n per.sonne «lan*

«Tin: i*i i,()i,iT'*’
; Johnny Hurk«». roiné<l<«-n : M. et Mm 
; M«-l - Un ni. eoimVillo ; McIntosh <-l e«'t 
i .Musical .Maids, musique: Itace et A«lge 
dialogues; 13ug«'tic Kiiimctt, chanteur 
Haie Bros A <'•».. c-oméflln «-t 

HKItlII-'.MT 4 l.ll-'l'OV 
|ji*r.sonoificateur habile Mat: 15«- «-t 25c ; soirf-c-s: 15c. 25c et 75*
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r Ver.........  e. «I.. it»>ni-t n.,u- a s amalgamer avec votre circuit, vous avez voulu en une circons-
n.iualeur i»ey, l'oraanlantlon *ern eom- t.a'î<!e 8U.rto“t abandonner votre propre ligue et vous incorporer avec la ligue 
e nud home'' *cront jouée* a l'Aréna de ['.dépendante, \ ous eliez prêt a faire le saut, vous un vieux supporteur de la

j Ligue de la Cite. ( est donc que les Ind'-pendnnLs avaient le meilleur, et que

que* J*>ur*.
fin n unanimement «léeltlé «le continuer In t'omml**|on «le lu Liane «I.» In t'Ité 

rt Frnnk IHnnf fut «le nouveau «'lu l'réHlileut nvee (iuy lloyee, .-««mine neerétnlre. 
I.e* mitre* etinimlMMlonnnlre* Mont Vf. VV ni. I.nroeque et I-',. I*. Hey. Hnve «.HI <|ii«d- 
que «le l'nutre e«Vté «le* mer* n été ini**l niiiiiilmeiu'-ut «-holnl. VI. I*lnnt fut chtdnl 
eomnii- r«-pré*«-iitnnt «rottima A In Itéiinlon iiniiiielle «le I* V«nn«'inf Ion «le Hoeke.i

être protégés contre le "saut” et devant le contrat en règle, que nous lui avons 
i offert, il a décliné. Henri Clément, une autre de vos étoiles, est venu à un
cheveu de vous fausser compagnie, «»t ce n’est pas sa faute s’il est resté avec 

1 vous autres. Le public jugera maintenant des sottes prétentions de la Ligue 
de la Uitt*.

Comme la Ligue Indépendante a été mise en demeure par le Lachine. un 
de se* clubs, de s’expliquer relativement à la série inter-ligue, elle le fera hriè- 

«le l’cM «lu t'nuMiln <|til nurn lien a viontréni Mentit, et H fut décidé «le remettre! vement. D’abord, M. Larché, gérant de ce club, a déclaré au président Jollivet
A la pr0i-hniue réunion l'élection «le* officier* p«»ur lu 1,1 r ne «le Hockey «le in n’étre pour rien dans l’article paru il y a quelques jours sur un journal fran-
dté. <:ais de cette ville, qui critiquait la Ligue Indépendante parce qu’elle n'avait

I.e préMiiient l'iiiot «leeiipnit le fiiiiteiiii «-t l'on remi«r<|iinit nnnni tiuy Hoyee | pas laissé carte blanche au l.achine au cours d«* la si*rie, M. Larché dégagé 
«le la i.Iroc «1e la t lté, Hubert Theb.» et Krnle H.-niy «lu «-lab vherdeent viinn absolument sa responsabilité de cet article, publié entièrement hors de sa con- 
llealy et Kddle l.«mrey «le* Munition*, lue mitre nnnembiée nurn Heu A in fin naissance, et qu'il réprouve catégoriquement. Fuis le président Jollivet a reçu 
«le cette nemaine nfln «i«- «•ompléter rorKuninatlou et «le fni-Hitt-r le* arninRe- une lettre du s«*crétaire du l.achine, ces jours-ci, lui disant que le Lachine était 
ment* pour ee qui c*t «le* pntinolre*. [désorganisé depuis le 31 octobre, les joueurs ayant reçu leur congé, et qu’il

«s'en remettait au président pour défendre l’honneur de la Ligue Indépendante 
contre la Ligue de la Cité. L’incident est considéré clôt» devant ces explica­
tions.

commission administrative dans le 
sommaire ci-dessus se trouve dans les 
3.1,180,167 qui ont été votés pour les 
dépenses d'administration, et les dé­
penses générales. Cette somme, cette 
année» a servi à défrayer les frais 
d’administration, mais, une fois que 
ces dépenses ont été soldées il ne res­
tait plus que $200,000 pour l’entretien 
«les rues. Cette somme est évidem­
ment insuffisante, de sorte que l’an 
prochain, il faudra avoir plus de re­
venus.

taxe foncière va encore etre augmen­
tée, mais la rumeur la plus persistan­
te semble laisser croire qu’on imposera 
une taxe pour les améliorations loca­
les (local improvmcnt tax). Cette 
taxe, cependant, ne servira qu’à dé­
frayer les frais «le travaux perma­
nents, de sorte que pour les répara­
tions, le nettoyage des rues, etc., il 
faudra recourir probablement à une 
autre taxe spéciale, ou à une taxe 
foncière encore plus considérable, 
étant donné que la ville n’a plus en 
ceci de pouvoirs d’emprunts.

UN PU!?SFMJ CONSTITUE-T-IL
UNE BORNE NATURELLE?

C’est ce que la Cour d’Appel est appelée à décider dans la 
cause de Plante et Ouellette.

M MKHON HR YAI IH-'.VII.I.K
Itit.i .M;irrio's Musical Maki. Huit «les 
plus cf-IAbre:- «lanseuses «lu vaudeville 
dans une Mip«-rke r«-vu«» <l«« <lans<». N’i|» 
et Ttn-k. acrobates; k-s Krôres Novell»», 
eoinèdk-ns. •toiles <!«• la «latiKe. Sydney 
«•t Tnwnli-y «lanseur.'; Arllnc l-'reflerlcka 
prima donna; uraml phntodramc, Car- 
l> le Hlaekwell. ITvclyn (Jrculy dans 
‘‘The (ioltk-n Wal".

Il«- I ii.iii. k II p.iu.

HIS MAJESTY’S
O Noir 21e. Kle. SI.(Ht

“IN OLD KENTUCKY”
Samedi, matinée ■— 25i- et 50e

Les juges do la Cour du Banc du 
Roi siégeant en appel, ont entendu 
plusieurs causes, hier. Ce sont celles 
de O’Meara vs Bennett (district de J

pectivemcnt ont occupé chacun de 
leur côté de la dite rivière depuis au . 
delà do trente ans, soit par eux-mê­
mes soit par leurs auteurs.

La cour de révision a décidé dans
Montréal) ; Consumers Metal Co., cette cause que le fait qu’il existe 
Ltd. vs Williams Manufacturing Co., I entre les immeubles des partis un 
Ltd. (district de Montréalg ; Plante j ruisseau, n’empêche pas la contiguïté 
et Ouellette (district de St-Fran-ides dits immeubles, le ruisseau étant
çois).

Est-on justifiable de demander une
la propriété de l’une ou l’autre des 
parties, renversant ainsi le jugement

action en bornage entre deux pro- de prem ère ins nce qui prétendait:
nri«'»tê«i sônnr«'»«»s nnr un» rivière ? • "nue lorsoui» (leux nronriétés «nnt

CONTRE LE PATINOIR D’OTTAWA
l.a nouvelle ligue professionnelle aurait pris des procédures contre 

M. Dey, de l’Aréna de Toronto.
Toronta», 20.—Lu «IrritlAra* *«-n*ntl»ii «Inn* l<** crr«-l«-* «lu liii<-k«‘> mt qu'une 

«* r«l.in n * n <■•* n I'll' «If-Ht r^a- A <>»u"«»«li» Hull, T«iriiiit<i, «-««ni rr M. I-;. |). Ile, |ir«»|irl«'- 
fnlrr «l«- rnrf-iin «l'Ottnnn pnri-f» «iii'il n'n |in* xuulll, tinrnlt-ll, fuir»- «k-* nrriiiiur- 
iii«>ntM pmir rra-«-ti«lr A l'Vrèun «rotfn»»n riipilpi- «la- rii**<><'li«ll<>ii «k- bui-kry <-ana- 
iHi-nn«‘. I.'i«r«li> >i u II il (-•* n «'-IA rAi-Hi-nii-iit «léllvr(l«* l«- Il nox«*nilirr allt'on. I.* plulnti» 
•■n <|U«-nll«»n •**( •|U«- 'I. l»«-> Hluun un nrriinK«*mrnt u\i-«- l'«-r«-> (|ulnn «lu «-lui» «la- 
h«M-kr> *hnmr«M-k, pour «|ii«- «'«-liil-i-l «>At la-* prl% ll«'i;«-* «la- *<• *erxlr «Ir In pntl- 
nulrr.

( «■( nrrnnitrni<-nt fut nlnuA nu «-luit nittlonnl «la- Torainto rt le tlmolii, Atnlt M. 
I'.. I.l\Initoloiir, na-a-r Atnirr ••pro t r III P«I rr" (lr riiMnoi-lullon «-annillrunr «lu bua-key.

\xunt «Ir iinrtlr pour HonfrCul, M'I. ttuinii «-t l.lvlnu*l««ur, ont iinnon<'A «|U'H* 
nurnlrut unr «-onffrrn<-«- a»r«- l-klillr t.Arnral «l'tlttlixxa, riipltulur alu a-luli «la- horkry 
«rottuwii. tioiir In «U-i huImoii.

LE HOCKEY AMATEUR A OTTAWA
«es New-Edinburgh ne veulent pas jouer dan.s la section Transpon­

tine de cette ligue.
Ottatxn, 2(1.—T ou t n«- \ u pu, -«ur «l«-* roulrttr* «Inn* lu Hkui» loi-ulr «Ir I* t It*.
Slr-llrlqlilr flrrnt “Ir truin'* l'iiu ili-rnlrr, rt «-rltr fol* la-n X r ««-I klIubllrK b 

«rnlrnt Ir* lmlt«-r nxnnt «nf-ni«- «jim- In Hnl*ain *olt «-onimriii-fr. \ lu «(«•rnHrr no- 
*«-liil»IA«» H ftit «H1«-I«l*' «ilia- In lluua- uurult «Irux m«-<-IIo«ih «■( Ir* >r-Hallnburuh 
lurrnt plna-t1* «Inn* In *rrliou trininpoiitliir n»«-«- l«-» «-lull* Hull. V.iluirr, rt«-. Or, 
i-r«»l a«» plnlt pn* uiix «Hrltca-unt* «Ir* llurub* <|iil x^ulrnt iippiirtrnlr A In nra-tlon 
d'Otlaoa. I.r* ('<iininl**nlrr* «Ir In Hkui» nr Mont pn* «Ir l<-ur ml*, rt H *r pour- 
••nH «jur Ir* pruIrMtnlrr* rr*t«-nt «Ir «SUA, .-nr Ir t«nit n Ct*' urKmilnf *nn* parti prl* 
»t pour aluiina-r le in«»Hlrur b«M-k«-> po**Hilr A lu paipnlnllon.

METROPOLE
ET ROYAL 

VAINQUEURS
Lu llK’in- Itfiyalo u continu^ h«»n h«*-- 

rl«*<. lunili dernier, alors «hjo k- Mètro- 
jnik- vniiKinit rAdantu- par 2 A 1. «1ann 
in pritinlAre jout«- nu proRramnie.

La vlctolr»- «lu Mltropok- «k-montre 
«iu«* l«-s i-hi<mpi'in.»« <1«- l’.-in «ler?ii«-r «k'-- 
fejpiront vk-torleusetnent leur titra 
jiiHCiu’au bfiul. A <•«■ siijt-t k-ur u-'f u»( 
fléchirait après la Jout»- : "Pour l«- MA- 
trottoir, l«- rhamptonnut «-.«t mu» I ««-r- 
taln «iu«- la vl«-totr«» «k-s Alllév".

Hans la d«-u.xlèm«- J<mt«- l'Adanac ne 
fit a«lmlnl-«l r«-r un blanrhis u-«- p;ir b- 
Unyal. «pii par cetti- vk-tolre .v«- male- 
tirât en première place.

Dimanche s«»lr prochain A 8 30 hr»--., 
grand tlratre «k- la Iign<- Tous sont In­
vités. H aura Heu aux salles de la 
liuu'-. I.cs membres donner<»n( une ex­
hibit bm qui vaudra la poin<- <r«"-tr«- vue
Lunrll soir, 

Hésultats
programme 
détaillé» •

\ 11 \ \ \r
régulier.

LE MAIRE JOE LALLY REVIENT A LA CROSSE
Il a ordonné aux Coughlans de Vancouver de remettre la coupe 

Mann aux Calgary.
rwrawall, 20.—Lr Mnlr«- J«*r I.NlIy «Ir «-rtte illlr, nvnlt pr"ml* «le ne plu* m'im-- 

uprr «Ir rro*«r npi-r* *n nnrtle «le lu \.l..l ., «uni* le* <-lr«-otiMtnii«-ea i lurent «le l'v 
rumen r. t onmie flilna-lnlre «le In eolipe Ylunii. H il«-n« «l'Intr ri enlr «!*• lion t enil en 
ordonnant aux f ttuahlnnn «l«- \ uik-oiii er «le retourner «•«• trophée uii einh « nlKMri 
l'n HH I «-elle a-uiipe fut ungn«‘-e t>ut le-. N .\.« ., «mil* l.iill> iinprêt «ineliine temp* 
iprr* «ine «-e «-loi» n''t-ilt |»n* «-nI«é««-ment a-oi«ipo*é «l'uaniitcu-*. ( oitnio- «•«• dernier 
nvalt triomphé «le* t n I u n r « et «l*'* Hrnni»ton *nn* «'-tr«- franehi-nient ‘-pur'', l nll.t 
é«-rlilt mi *eerélnire «le In ligne «!«• i-rosne Xnintelir «l«- rtlua-nl pour lui apprendre 
«pie In coupe «Ici ail retourner nui « alanry. Lu «nerre éelnta A «•«• tempn-iA «-t 
Ir* ehone* n'iilléreitl pa* plu* loin. Mnlnti-uanl «|iie l«» («ml «-ni lernilné, le mnlre 
Lally lent tout rriii«*ttre nn point et lu eoupr «lrt rn retourner A «algnr».

LIVINGSTONE PERD EN COUR D’APPEL
loroato, 20.—La t oiir «l’Xppel p «-«iiiflrmé niij''ur«l hui le Jliartncni «I «io<- « „ur 

Inférieure, reni<>> au( |„ «|eini|inle «••• «louininue* mile |*«ir I mie l.ll lnK*lo«ie fi lu 
>.lf. %., pour l'utolr expiiiré «Ir* *«-rl<-*. I.e Jii ie *lr U IIHuiu Mereilltb u «lak-lnré 
au «‘uur* «lu juge «ut-n I rendu «|iie l.li lnu*la»ii«- ntnlf ul>un,loiiué Ion* *e* «Iroli*, 
•-«■rliuat au pré*M«-nl Itohliiatiu «le “faire Mon ponalhle" p-ur i|«ie le* «Iroil* 
Tarento faaaeat pr«té«é«.

L’a»»*! ■ été renvoyé mer dépens.

•-n
le*

Alain . ... 139 (90 161 ! B
Wati.-r. <• «pt.. . T4C! 133 169 4 14
Brmilllard ... 144 207 1 13 t'«t
Hubert . . . . 151 18.6 159 - 195

Moyenne
576 707

: 479-2
METHOI’tlI.K

632 1918

T>o Blois ... 104 1 12 1 <4 — 390
f'hrf-tlen . . . 156 151 1 1 8 — 455
1 «. Mi «M-hers «•apt.. 169 15 « 226 554
Beaumont . . 191 221 1 88 — 6oo

Moyenne
620

: 499-3.
■ . ; tu 1999

Le Métropole gagne 
Juge i : Maheu

\n \ \ \t

de us parties.

Alain ... 170 169 > 47 — 4vr,
Uit- « « ut. . . 128 i 16 1 20 19 i
It.ibi r ' . . 180 2"8 17- 560
BroulH«t«l . 163 1 12 167 — 472

Mo) • une
6 11

: 4 7 8.
HOT \ 1.

665 « | •

Uifort. ... 188 I 12 ISO 390
Broillllar 1 . . . 150 152 157 459
1 >e-ro«-b«' • . . . 216 193 1 599
Maheu. <ai»t . . 178 182 151 - 511

Moyenne
luge .1

672
4*9-3 

!< .« unionl.

669 618 1 339

l.«- lt«.ya gagne ir«i|s partie*
f 08 1 1 ION 1)0 ( M II*

Itoyal 1 1
1* U c 

«i 6 «*
Ada n.i« |o i i 4 76
M« tr«ipol«- 6 12 133

AU SERVICE DU PAYS
La British Colonial Fire Insurance 

Company, Montréal a souscrit vingt- 
einq mille dollars à l’Emprunt de la 
\ ictoirc 1 It 18 — en quoi elle est fidèle 
à sa devise: "Service".

LAVAGE A LA MAGNESIE 
POUR LA DIGESTION

I.r iiieila-a-lii |«. ra-enniniande nu Heu 
«le drogua-*, p«-p*in«., *a«di« «au un. 
ire* alIga-Mtlf* artlfla-la-1*.

priétés séparées par une rivière '! • "que lorsque deux propriétés sont 
Tel est le fond des débats qu’a ult- séparées par un cours d’eau nati rel, 
vée la cause de Plante vs Ouellette j il n’y a pas lieu à bornage. De plus, 
en cour d’Appel, hier. | depuis au-delà de trente ans, les (’.eux

Joseph Ouellette, demandeur, al-| propriétés ont été mutuel’ ment sépa-
lègue que son terrain et celui du dé­
fendeur, Philias Plante, sont contigus, 
qu’ils ne sont séparés par aucune 
borne, qu’ils n’ont jamais été bornés, 
et il demande à ce qu’ils le soie t, et 
le d<'/*ndeur appelant, Philias Pb nte, 

v<«m«> «mo «nn ter.-in et celui »le i

rées par le ruisseau en question, et 
chaque côté de ce ruisseau a été oc­
cupé par Je demandeur et le défen­
deur respectivement, soit par eux- 
mêmes ou par leurs auteur*, sans 
qu’aucun ne prétende au dit cours 
d’eau.

I.A SAISON l)’OI*l-:HA
commence lundi avec

LUCIA
SAN 
CARLO

m th<Vitro et chez 

«le samedi, 50 A

GRAND OPERA
Billets en vi-ntc ai 

Arehambaull 
Soirées et matinée 

$”.00.
Matinée «l«- mercredi, D0c A (1.60

196-l-A

JniiH, Yrnilra-ill

FRITZI BRUNETTE
dans

LA MAIN DE VELOURS
Son

auleguc que son
son voisin sont bornés par une borne
naturelle, à savoir : une rivière qui ! a contiguïté entr« les deux propriété- 
coule entre les deux propriétés, et, en question, et si le bornage doit être 
que le défendeur et le demandeur res- ! accordé ou refusé.

La cour d’Appel aura à décider s’il y 
a contiguïté entre les deux propriétés

LES EMPLOYES DU 
C.P.R. ET L’EMPRUNT

L'- I- iMinu»-s hi uI.-j. <|til >miit .-n «-un.
! V r'. V.t' .'i " 1X .'i11' ouffn-nt •l'iinllg. s- rapports des contributions des(imi «t <i«- la «|j l|)•||« „ |i<-iivt'iir ». il - • il • .1

•*r |.l.»lt « m.-nt b « maux « au .-- ,\;r î.p a compagnie et de sc 
ru- ai «• «i. dig«- tir.* artifici.-is >«u ,i,. i sidiaires, si'un océan à l’autre e

i'i <>> iuiinu* |i.trti« « 2b noy 
•■DO Itoval va Métropole 

LO. 16 Métropole v* A «lunée.

:wt«

«Iroguca I««|m «iu«- la p«-pHln«». l«-s piluk-a 
«b- .-««.«la « t 1«- tablctli-M. «lann k- itai- 
lenu-nt «l«-s troukk «r«-iitomn«.-" a df-- 
ehir. un nW’-ilf-r-in hl«.n «nnnu

.\«»uf «-a» <l<- trotililea <1 igea t i fa nur «lix 
'•ni «•au • « par un «*x«-«'s «rackk- h>- 

■ li'>>ehl««n«|u«- «lan ■ IVi«ti»mue. <|ul fait 
.”0rir <-i f« i rnt>ri(«.r lo.« iillmcnlx. «»c« a- 

• i «i causant ou ■ - 
un«- douleur <»u (|«..i krilk-m.nl «.

l-’««r« «-r k-s allin«»nl.s passer «1«- r« «. 
toinac aux lull- tlua au moyen «k* «kg.-.. 
nf» an iici. Is . nt purf» f«*h«- « t <|«-h 
trouble inti-.st uaux p.-uvenl ••n if u|. 
H-1 «'u H« u «k- « . la on devrait laver
r«-.xr«imac ave«- «k. |;l magnènie pour en 

« b.i ••« |. in île.* a«lnii<-lr lea aliment 
«'Imlnuer « t «kin |r.- l'inriammanon .»
I ir-it.it on «le T>arol* stomacales «-t 
perme((r«- unsi la >lig«‘sti«>u normale 
dos aliment'.

v-x • l'iT-e?. donner A votre «»h- 
tonen- irrita p;»r |«-s acides, ut» in«-H- 
leur traitement «n» un bain «le inagrif-- 
» i- ♦''•••‘»t impk- facile «-t agrAakle ft 
pr-n.lr.-, «•« • ne p«-ut falr«- aucunement 
«b>n t-iagi- à |. tornac, «-t «•«• n'« t 
«II: p«'i)ill«-ux l'f «•r-ui « x-vous Hi-uk-un-nl 
utu t” ( * t •* hi.ut«-ill<> «k« "ma g n»'-.-'k- bi- 
ui.it»* ««-fi t.ilik-ttes ou en tiotplre). 

rb• z v«it r — pbar mai-i«>n : no-tt«-/. iiiie «
1 uilb i • i Un <| • la |ii,iii|t-«* (,n «k-iix ,
f a bl«-11 «* «la • i un \«rr« «t'i-au «•( l«u\«z 
••t" ' ‘ haipn- r« i»a pi-nflant •|u«-li|u«'N
i'turs. ii'n mtr<- « tornac fon<-lk«nni- 
ra A p'-rti i t|«,n || i|i,|| «Hre bien «-««m-
l«ri nu* J«- n« pr «. oiiih«* paa r«-mpl«*l 
■b la macn- •• «•■««u fnrnn «l«- cilrate, 
ai.l.itn, suir.ife, |;,i| mugrkMk- en
niori «•«Il l.urie «le (CH xubstanr-i-s pi-ut 
k»1 • pin «b mal i|i|<- «|«> kk-n. ,l«- «T'il « 
qui- n«-' fiutri i-hn-ii. quo la "niagn»'-- 

i«- l> u ra t «■« n, devrait «'tr««
|ib«>‘'«- p»»ur n« ut raliser un i-sli« i<t«- n » «• t pa* ,iirri«-n« «i« .»«•
«ur«i «.•((«• f..rm«- «|

M. F. W. Beatty, président du Pa­
cifique Canadien, a reçu les derniers

s cm- 
ses sub- 
et leur

total sc eHiffro à $.1,627,800. Ce mon­
tant est formé comme suit :
Bureaux «1«- la gar«- Windsor 
i : ni. « Angue.......................
I •f-parlemontN «les waKona-

rentaurants...............................
Tf-lêgraphi-s................. ...
Nervi» •■». d«*s Crands T,a«-M . 
l-hnp!odes ligri.-s <l«- l'Kst 

" des lignes de l’tni-
ext .....................................................

Fie uturces natnrellr-s 
lu,minion Kxpri-ss 

et
Ligne* eubHldlaircR..................

Total..............................................

$222.260
383.260

27.350 
129.800 
22.100 

1,094.K00

1,139.250

408,700
$3,027,800

«•m - 
urnac 
pr«..

m.ig n<

LES FUNERAILLES
DE L'ABBE O. HUOT

l.< - funérailles d«* M. l’abbé 
wait! Hunt auront heu vendredi pro­
chain, a ÎLIO a.m.. à Marjeville. Tous 
les parents et amis «l«- ce prêtre dis- 
tingué sont priés d'y assister.

RETRAITE FERMEE DES JARDI­
NIERS ET DES CULTIVA­

TEURS
Une retraite fermée pour b-s jntih- 

ni< r « t le. cultivateurs aura lieu a la 
Villa St-Martin. Abord a Plouffc, du

AVIS PUBLIC
Ferme à vendre. Terre à bois, 

maisons de ville ou campagne, pour | 
acheter ou vendre, écrivez aujour­
d’hui à

B. KING
North Oxford, Mata.

plus grnml triomphe «Iramutique 
Comédie : Th«* Tight s«ju«•«•/«•

1B6-2-A

THEATRE CANADIEN
«'KTTI-: S K MA INI-:

ENVOYE ! ENVOYE !
Orande revue par !’. (iur.»

Altr:((-tion spéciale
LES AIN-GEORGINE

l-’arm-ux
MatlnOc

«•«uiple «k- «la n Heure argentin « 
tous k-s Jours.

DOMINION IRON & STEEL CO. 
LIMITED

i« ih: im
l'AitTs i»;: m:Mn: No au si h i.i-:s 

fit khi ht:.
Un «livklende tvitneatrlel do tin «-I 

• r<«i»t quar ts pour «•« nt a <’-l«'- «If-i larA 
sur k-s parts «b- priorité «lu Oominioti 
Iron ami St. - I Company. Llmlt«-«l. paya­
ble l«- l«-r Janvier 1919 mix actionnaires 
Inscrits le 14 «k-eemhre 1918

Par ordre «lu conseil «l'administra­tion.
CAMBHON,

Secrf* taire.
1918.

t9l>- J

CONFERENCES 
UE GUERRE

lllutlrtie» des 
de la

film* officiels 
guerre

C. N

Mnntr.'al, :.'o noit-rnbrc

DOMINION STEEL COR­
PORATION LIMITED

tvi* hi-: m \ i tu: \ m-: \«, h» s i k i. 
i* \ n rs ou m > \ i n !-:*(.

•nt,•ne i,, j n.n , ns la \ ««till 
• S b .......... t. 'irai. ..n pou«ll> un.-
in-illl a! «-ra i, • «till tl-l||«’llt l'ar-.ditf- 
«riiitomai « t |,.. ai. i.i Upc dig«a tloll 
riMturt;il«i. ■*nx muiMiNa, niCint, uhes 
pereontrea souffrant da maux d'osto- 
mao chronlqueiu 1I9-1

• -• h| jeudi soir, UH novembre, nu lundi ma­
tin suivant.

• eux <|ui désirent y prendre part 
sont priés d’envoyer leurs roms au
R. P. Archambault, 8.J., Villa Saint- 
Martin, Abord-à-Plouffr

Un «Il Vklcrifh- 
«•«•nt. au laiix « 
an. n «'•le «k’-claia- 
r«- «lu immkik
l.klllt«-ll p.lVllbli

• u x i< t loiinal t •• ■ 
bit- 1918

l’a, oiiIm» «lu 
I Ion

GContréal. «a

«le ui 
six 

sur l«
>n Kl

le l.-i Janxi 
inscrit* !«■ à

••t demi pour 
pour « ««nt par 

l«ai ts ordinal 
Bl • ’«irjioi al ou.

r 1919. | 
«B’-eein -

— par —

M. F. A. McKenzie
correspondant de guerre canadien

Données sous 1«>S aus­
pices de la ligue Kaki.

— à In —

«SALLE WINDSOR
DIMANCHE, 24 Nov.. à 4 30 p.m. 
LUNDI. 25 Nov., a 8.30 p.m. 
MERCREDI, 27 Nov., .« 8.30 p.m. 
JEUDI, 28 Nov., a 4.30 p.m.

iiii.i.i:t*i «i.iih i-:\ voit: «th:/.
Ilyinnn. «iiitr.-hiintl «le tnhna-i U. 
I.kiil*a> <V t «t.i l.ny fou lire*. 
IIiii-«-iii« «k* l'HAlrl \\ Intlsoi-.

W

u»r.

« .«tlSf-il

u a
•rmlm i m -1 ru •

CA M K11« »N
Svurétalr*."•br# 1111,

ità-1

LIO < x \ ♦ lî.» put imprimé et puMiA par
I.A CIIC UK 6*l.JUI.I» AT l«».V UtJ C'A. 
NAH.X, t.imltAe. dont M. J. tT La- 
point* est lo (Jèrant-c#néraL au li* 
tvau. Numéro 71 ruo Ualnt-JacauoA

»
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Orfèvrerie
Religieuse

( Il > a pluaicurd ai a* 
Uiiilu|ut-.i prliU «a- 
(It-aiiN ijuc non « pou> 

uuu fournir tl4ii.% re 
genre.

| M« dailies srupulai» 
re.s de toulen «ran* 
deur», en or de I I 

otraK awe or nans 
r haine.

4 ('hapeleti* aver grain» 
en or uni, ol aulr;;» 
Muperheinenl déroré* 

ou grain» <l'ai«étli> sie.

i Il >
liele

a aussi le rha* 
pelel dans une huile 
oui contient une mé* 

daille scapulaire et as­
sez d'espace pour deux 
photographies — le 
tout en or de 11 carats.

fi Croix en or. unies. 
, i «rai ées à la main ou 

tournées, grande »a* 
àïété.

(table, au dévouement du clerg» .U* 
K rance. Ki cette as-emblee parlemen- 

• taire, eiue il y a quatre ans contre les 
“curéa." soulignait cette affirmation 
d’applaudissements unanimes,

t'itte foi.- i'.cure, i! n’i'tait .as dou 
l ieux que l’épiscopat ne rappelât uux 
fidèles, par des exhortai ons pressan­
tes et multiples, l'ooii ration »|U; s’im­
pose a tous K» K ran va is de soutenir 
l’Kiat. Kt i1 n'a pas attendu d'y être 
invite pour -'aequitter de celt - mis 
sion. Il l a meme rempile avec un 
relief et une ..oU-umte plus remarqua 

; blés : une lettre collective, .•ignée des 
cardinaux de l’'raiue, a donne U- si­
gnal de la eumpagne. A ce signai, 
tous .i evèijue» n tous les cures ont 
répondu.

.Mai» ce qui caractérisé le mouve- 
i ment actuel, c’est l’appe;, a la f°is 
1 o U ligne de gratitude et «le confian- 
j ce, i|iu- le gouvernement a voulu 
I adresser a l’Kglise. >
; Keconnaia'unt officieliement i exis­
tence et la dignité des e\eques, solli- 
eilaiit l'appui de leur influence et il« 
leur autorité, le ministre îles Kiiian- 
ve. a envoyé a cliaeun d'entre eux. 
une circulaire, qui contreuit nette- 

I ment toutes les theories gouverne- 
1 mentales d’autrefois. On i-roirait en­

tendre un Ktat chrétien.
Ce document, un vrai docununt 

historique, évoque d’abord les servi­
ces rendus par l'Mpiseopat.lors- des 
precedents emprunts, et exprime la 
conviction que le patrioiisnie du cler­
gé se manifestera, dans les circonstan­
ces actuelles, avec le même élan. Il

n Nous serions heu­
reux que vous \ins- 
siez voir ces articles, 

que vous aviez ou non 
l’intention d’acheter. 
Commémorez la Noël 
de la paix par un ca­
deau qui en vaille la 
peine.

OfMw«» Mur iMlllltn
l*0r ut llAr»*»*.^ BI|oull»r»

MONTREAL

L’UNION SACREE
EN FRANCE

A PROPOS DU 4ème EMPRUNT DE 
GUERRE. — CATHOLIQUES ET 
AUTRES FRATERNISENT.

On se souvient de l'exclamation stu­
péfiante et indignée qu’un coup de la 
Censure, asséné sur ces diatribes an- 
tipontificales. arrachait naguère à la 
“Lanterne”- un des derniers réduits 
des anticléricaux sectaires et têtus : 
La Séparation, s’indignait le journal 
maçonnique, est-oHe donc abrogée?

.l’ai déjà eu l’occasion de rappeler 
ce cri de colère, ("est que, a maintes 
reprises, les autorités civiles ont pris 
des mesures qui se trouvent en contra­
diction formelle avec l’esprit de la loi 
de séparation,—je veux dire avec l’es­
prit qui anima ses auteurs et qui s’é­
tait incarné dans nos gouvernements 
d’avant-guerre.

L’ignorance affectée par l'Etat vis- 
à-vis du pouvoir religieux, le dédain 
qu’il pratiquait à l’égard de l’influen­
ce et du dévouement du clergé, cra­
quent de toutes parts, débordés, com 
me une. simple ligne Hindenburg.

fait une allusion respectueuse et re 
civnna..-.santé à lu démarche collective 
inaugurée par les Cardinaux. Puis 
i! ajoute que le gouvernement comp­
te, aujourd'hui plus que jamais, ‘‘sur 
la collaboration de la hiérarchie ec­
clesiastique a tous ses degrés.

Mais le ministère des Finances ne 
se borne pas à cette indication gene­
rale. Il descend aux détails, avec 
une précision qui dénote la connais­
sance exacte et le respect sincère des 
prérogatives et du pouvoir du clergé.

Il cmet l’espoir que les curés, au 
prune paroissial, rappelleront a leurs 
fidèles le devoir qui leur incombe en­
vers l’Etat, chargé de pourvoir eà la 
défense et à la libération du pays.

Il suggère aux évêques lu publica­
tion d’un mandement spécial et sa 
diffusion par la voie de la Semaine 
deligieute. u

il ajoute, enfin, ce paragraphe par­
ticuliérement topique :

"Il est d’ailleurs évident que, pour 
obtenir son plein effet, l’action de 
Messieurs les Curé.- ne devrait pas se 
borner à des conseils donnes du haut 
de la chaire. Leur intervention per­
sonnelle auprès de leurs paroissiens, 
individuellement, apparaît comme de­
vant être le moyen de propagande le 
plus efficace. Je suis convaincu 
qu’ils mettront un empressement pa­
triotique à en user.”

La direction pirituelle et la con­
fession ne «o i nommées dans ces 
lignes t nu.' I.es sont clairement
sous-entendues.

Voici donc le gouvernement de lu 
République ayant recours en vue 
d’ibtenir des citoyens 1 accomplisse­
ment d’un devoir civique, à cette n- 
fluenee sacerdotale que, naguère, il 
redoutait et parfois combattait vio­
lemment , quand elle intervenait dans 
l’exécution de eet autre devoir civi­
que, qui s’appelle le devoir electoral.

Quel singulier renversement des 
choses et comme on l’eût traité de 
fou h* Français qui, au mois de juil­
let lit 14. aurait prédit la publication 
d’une semblable circulaire ! Et, 
pourtant, cette circulaire existe : et 
elle existe en vertu d’un état d’esprit 
qui la rend toute naturelle et la fal

î une snnpU* Mgne 1 linden ni.g. j Ct.epter ,lt, l’opinion comme un évé-
Les distinctions et les decorations P logique et prévu, 

qu’il accorde aux aumôniers militaires I tels incidents sont bien propres
voire aux religieuses, se multiplient, . * . ^ ‘à jalonner 1rs progrès de l’union sa 

crée en France. En dépit de la petite 
minorité de sectaires, encore attachés 
à leurs vieilles passions et impatients 
de les faire revivre au lendemain de 
la paix, on ne pourra pas, sur cette 
route, reculer jusqu’au point de dé-

Et c’est l’inspiration de leur ministère 
de sacrifice et de réconfort, que les ci­
tations officielles se plaisent à mettre 
en clarté. En dehors même des 
champs de bataille, nos évêques re­
connus et salués, ainsi qu’autrefois,
comme les pères du peuple et les dé- - - -
fenseurs de la cité, sont décorés par | part Lorsque nos soldats rcv.cn- 
lo Chef de l’Etat. Voici qu’après l’é-! dront de la bataille, encore brûlants 
venue de Gap- nommé chevalier de la de la plus chaude et de la plus pure 
Légion d’honneur pour son héroïsme des unions sacrées, c est plutôt en 
et su charité sur le front, où il se dé- j avant «pi on marchera, sur cette voie 
voue, il nos soldats, les évêques de ! de la réconciliation nationale ! 
Chalons et de Verdun reçoivent, a leur, François VEUILLOT.
tour, le ruban rouge des mains de
Monsieur Poincaré, pour le réconfort 
moral dont ils ont soutenu, au plus 
fort de l’épreuve, les populations dont 
l’Eglise leur avait confié la garde.

Et ce sont bien les évêques, les re­
présentants de la religion, les chefs 
religieux du diocèse, ignorés obstiné­
ment depuis la Séparation, qui sont 
l’objet de cet hommage. Des homma­
ges moins éclatants, mais significatifs 
aussi par leur fréquence et leur gé­
néralité. sont rendues dans les villes 
de l’arrière, à tous nos évêques. C’est 
hier encore que je lirais le compte­
rendu d'une réunion patriotique et 
charitable, organisée dur. le préfet 
de Cahors, et au cours de laquelle le 
délégué de l'Etat- accueillant le pas-1 
tour du diocèse, et le priant de pren 
dre place auprès de lui, le saluait «l’un» 
gratitude et d’une bienvenue officiel

ASSEMBLEE
DES EPICIERS

Une assemblée importante de la 
Section des Epiciers de l’Association 
des Marchands Détailleurs du Cana­
da. Succursale de Montréal, aura lieu 

1 ce soir, à la salle de l’Association, KO 
rut* St-Denis, à K heures p.m. préci­
ses. Ordre du jour : Fermeture à bon­
ne heure licences et surtout l’élec­
tion des officiers ej toutes autres 
questions d’intérêt général.

Tous les membres devraient se fai­
re un devoir d’assister.

es
CHUTE DANGEREUSE

LE MEURLING FERMERA
SES PORTES SAMEDI

LES MOUTONS SUR LA FERME

On n'adrnettra plus de patients à cet hôpital d’urgence, à 
partir du 23. — On enregistre 17 nouveaux cas d’in* 
fluenza -t 7 décès, hier. — Variation et non recrudes­
cence, dit le docteur Boucher.

Le ,Mcurling qui a acm d'hôpital I 11 octobre
municipal «i’urgciice depuis ’épidcinu 
fermera .es porte» .lès •.l'n.vi. Telle 
•H la nouvelle annoncée, hier, pur «• 
ioetcur Doue lie.*. San.- dont . c» nu- 
tivnt. qui y seront encore samedi pour 
•ont rester la jusqu’à leur guéri-m, 
mais on n’y adnicitiu plus >l( patients. 
Ceux-ci «levroin être ti au.-pui t« a uux 
'lûpituux réguliers.

11 y a encore 2?i malades, au .Mcur­
ling. - ont été admir. hier, et il y a 
eu un décès. - ont etc conge liés.

LES CHIFFRES
Les statistiques indiquent, en effet, 

iu’oii n’a plus besoin d’hôpital d'ur­
gence. Hier, on a enregistre 17 nou­
veaux cas ti'illflueiua. et 7 décès tous 
par influenza.

(C sont «h.-' chitlrc.' .--ulisfaisunts 
i «lit U* directeur du Service de Santé, 
ajoutant que la moyenne des décès 
depuis cinq jours était plus forte, de 
quelque peu. que la moyenne des cinq 
jours précédents. Mais cela, «lit-il in- 
ili«iue seulement «pi’il y a «le lu varia­
tion, tel «juc prévu, et non «le recru­
descence. Les memes* pre«*aulions doi­
vent toujours être suivies à la lettre.

«h tobi e 
octobre 
octobre 
octobre 
octobre
octobre 

18 octobre 
Ht octobre 
JO octobre 

octobre 
J:î octobre 
211 octobre
24 octobre
25 octobre 
2d octobre
27 octobre
28 octobre 
20 octobre 

!•’() octobre.

202 
S «*» 7 
SU 7 
S 78 

1,808 
i,7 r 
1 ,S*/« 

7ÔU 
ül 7 

.0 
l.UJS 
1,06 
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I 05 
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I 02 , 
1*50 
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I IJ 
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SI octobre. 
novembre 
novembre 
novembre 
n« vembre 
novembre 
novembre. 
novembre. 

novembre . 
novembre

add
là!
ISO
101
110

10
154
108
53

4
08
78

un 
ISO 
126 
94 
72 

1 42 
00

.ta
18
58
25
40
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LE TABLEAU i 10 novembre. . • 2 *>

. i 11 novembre. . 10
Date Cas DécèsI jo novembre. . . . 44 14

octobre s • • • 17 11 113 novembre. . . . 45 4
octobre • s • • fl 13 1 in novembre. . 12 6
octobre • • • • V 10jl6 novembre . . lo i

octobre 22 12.17 novembre . . O
octobre s s s • 111 !6 ! 18 novembre . , . 20 9
octobre s • • • 21 18!19 novembre . . 24 t
octobre s s s • 111 27'20 novembre . . s 1 * i

octobre 9 » • • 119 27 (Cas en retard . 1.038 —

octobre • • • • 122 221
octobre t • • t 398 59 Total .... . 18,284 3,141

LE RETABUSSEMENT DES SERVICES
OCEANIQUES RECUUERS

Les représentants du Board of Trade de Montréal ont de­
mandé que le gouvernement impérial rende les navi­
res aux compagnies privées.

Le comité du Board of Trade a te-V«le so servir de ce.* installations pour
nu, hier après-midi, sa réunion heb­
domadaire habituelle. Le» officiers 
suivant» y assistaeint :

M. Wm. A. Black, president ; 
John Baillie, 1er vice-président ; Geo. 
Sumner, 2e vice-président ; W.-A. 
Coates, trésorier ; Wm. M. Birks, Ar­
thur H. Campbell, Jas. Cleghorn, W.- 
E. Findlay, Albert Hudon, Arthur 
Lyman, Jas. W. l’yke, Zéphirin Hé­
bert. ex-président.

Le Board of Traile a fait part aux 
membres présents de nombreux télé­
grammes reçu» des Boards of Trade 
do la Saskatchewan, de Brantford et 
do St-Jean exprimant leur satisfac­
tion à l’occasion de la victoire des Al­
liés.

M. Watson Griffin, surintendant de 
la section de l’intelligence commercia­
le du ministère du Travail et du Com­
merce, n annoncé quil avait choisi le 
vendredi, 22 novembre prochain, pour 
faire sa conférence sur “Le commer­
ce canadien après lu guerre et sur le 
travail du service «le l'intelligence 
commerciale” aux membres du Board 
of Trade. Cette conférence sera ac­
compagnée de vues animées.

Le ministère du Commerce et «lu 
Travail a communiqué au comité une 
copie de l’arrêté ministériel du 2 oc- 
tobre autorisant un contrat «lui sera 
fait avec lu Gulf St. Lawrence Ship­
ping & Trading Co. Ltd., pour pour­
voir aux services «les navires entre 
Québec et certains endroits «lu bas 
St-Laurent, sur la rive nord, et h’s

développer la production du poisson 
et autres ressources naturelles dans 
les lies de la Madeleine, du Prince- 
Edouard. du Cap Breton ei «le !a rive 
nord « sud du golf Set-Laurent.

Certains membres auraient voulu 
«juc «e service de navires s’étendit 
jusqu’à Montréal, mais le conseil est 
d’opinion que Montréal aura facile­
ment des navires pour faire son com­
merce jusqu’aux p«>rt.s des rives sud 
du bas St-Laurent, à la prochaine sai­
son.

Le président, M. Black, «lit qu’il a 
assisté à Ottawa à une réunion du 
comité «le Reconstruction et «h* Déve- 
loppmeent, où les percpectives d’é­
tendre le commerce canadien outre­
mer ont été discutées. Comme les 
pays étrangers ont,besoin de beaucoup 
de matériel pour reconstruire, les nro- 
ducteurs et les manufacturiers cana­
diens y tromeront de bons débou­
chés.

A la suggestion d’un membre du 
Board of Trade, le comité a décidé 
«l'attirer l’attention du gouvernement 
sur l’importance d’envoyer en Gran­
de-Bretagne et «ians les autres pays
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pour eiever les moutons. Le prix pmi 
Vve du terrain <i«* l’ouest o*t encort 

un encouragement offert aux fer 
miers qui désirent aller s’établir dans 
cos provinces.

t (” st surtout «iepuis quatre ans «pji 
l’usage I l’élevagc des moutons sur les fermes

—3lÉi»

payes pour

l u officiel du go « i nement fédé­
ral «iui .*c trouvait a Lethbridge pour 
surveiller la classification de la laine 
dans cc district «!<• l’Alberta, a estimé 
que le tola! «le la tonte contrôlée par 
!«•» membres «le !’A'.*ociation «les Pro 
«1 Uytours de Laine «le l’Alberta Su«l, se 
chiffrerait à un million et demi *1«* i- 

28 vrcs, ci tti* année, suit une augmenta-
24 j tion de 25 p.e., *ur l’année demure. 
2t On estime que la production globale
25 (des provinces prairies a et«' eüe-meme 

de 25 p.«l, plus forte «pi’en 1917, et 
que les troupeaux «»nt «-te augmentts 
dans une proportion de cent à cent 
cinquante pour cen; par la naissance 
des agneaux, une augmentation «lotit 
on a sujet «l’être tout-a-fait satisfait 
L’Associât.ou Coop« rativc Canadienne

été
formée l’an dernier, s’etait dès l’h 
ver, mise en mesure «le prondiv soin 
de ]u tonte du printemps dernier «*t j 
pour cette fin -.’était réservt' ”

jde deux vastes entrepôts u Toronto,
, pour y recevoir la laine et la preparer 
' pour la vente. Presque tous les éle- 
j veurs de moutons du Canada font par- 
! tie de cette association, «« pendant on 
a aussi accepte la production «les au- 

j très éleveurs, de sort(* que plusieurs 
i millions d«* livres ont été vendues par 
l’intermédiaire «le cette organisation 
au cours de la saison.

La croissance de l’industrie de l’éle­
vage «lu mouton dans l’ouest cana- 

' dion a été remarquable depuis ces 
(quelques années «lernières. O pro- 

grès paraît cependant plutôt rationnel 
|à celui qui connaît suffisamment ces 
provinces, car tous les avantages sem­
blent y etro réunis pour la réussite de 

loot élevage. Il n’y a certes aucune ré- 
! gion sur le continent, où le fermier 
peut s’engager dans la production «1«* 
la laine avec plus de «/hances «le succès 
«lue dans l«*s prairies, surtout en Al­
berta où les climat, l'abondance de In 
nourriture et l’excellence de l’eau.

«‘'Owneii'V a taire «le ivt*'- progrès. 
La haati qualité de a lame, de nn*me 
qui* l’énorme demande et les prix ele 

payés p >ur < e produit, ont fait! 
comprendre aux fermier- quels bené 
lic«*.s ils pourraient ret irer en ajoutant 
cette industrie à cell»* déjà remunera­
tive «h* la culture m.xte. et aujour 
d’hui celle la est fermement établie et 
progresse aussi vite <|in* U* permettent 
les betes île reproduction «lispoiiibles. 
(”«■-; du «ôté des fermes «ju’il faut <lé- 
sortnais *«• tourner pour la production 
•le la laine, «tir l’élevage d«*s moutons 
sur les “ranches” devient de plus en 
plus difficiles chaque année pour di- 
vreses raisons.

Les prix remu itératifs
même «|Ut* pour la viande

font de la contrée

«le mouton ont donné aux fermiers 
l’encouragement nécessaire et le déve- 
Iopp«*ment «juc prendra de ce fait dans 
l’ouest l'élevage de ce* animaux, con- 
triUiiera a nous assurer une abomlan- 

t«* quantité «le matière» premières pour
endroit idéal la confection des articles laine.

>au *i 
• I.- la

pa-
ea-il dr-l>or<ti* sauf dan* !«* tal>l 

théti«iue «*t si «'mottonnaiit ' 
thèdralt- «'ii ruines.La KTande attraction spéciale I**s 
Atu^•«■orgln**. I*1 fameux couple .le
danseurs at'n»*utins venus siièelate- 
Tn«*i«t «P- N«*\' - York, a «*u un : ucc's 
monstre mais pas monstrui'ux du •'•ut 
et parf;iit»*ment mf*rlUL

Lee «dtansons de la revue . oui lu* n 
d'Hctualit«‘. nombreuses et parfaite­
ment rendues.Les dAcors et les effets «P* Muni»' 
res sont SUp«'I bes et ne peuvent se 
décrire, il faut les voir.D’ailleurs mie revue ne se décrit i 
pas. «m y va •*t l'on s'y amuse. <>u s'y | 
amuse «m l'on y retourm- *'’e*t cer-I 
t alitement «••• «iui va arriver p«»ur 
"Knvove. Knvo>'".Parmi tes tableaux attractions,
citons: tes scène., drolill i«|Ue: . tt-ll*** | 
«(lie "La Vai lle trop matitre'-* "Le j 
Trottin .Montréalais”. "L*-:- «jinti n.\

P Kron-

Au
on

t n

Princess, au «iavety et il rorplieutn 
I collecté la jolie Minime de $741.01»

Mis >1 %.ff55ITl ’S
« contpapnie d'opéra San f’arln «>f 
mi r' te-rioire t«*l i|u«- let amateurs 

le plue difficiles pourront choisir, «vt 
. «n:.«» • Mo nt «le <l<'u\ M inaines eotn- 
iii«‘iiroru au MaJnst> s. hindi soir pro- 
l'hain l»es opéra* de nombre d'uuteiirM 
seront r»*|»ré:.entés, rompr»Miant Pit«.'«’i- 
iii. « ôoinoil. Wolf-ivceari. Pon«liielli. 

j«t plusietll' autre*, «'ertalns d-s opé- 
j ras «pii s. rotit Joués durant «•«•t enua- 
t n* tuent le seront I»>ur la première fols 
j n i. par le San t'arlo. «iui P*s a ajoutés 
I .1 sot répertoire et i|Ui a obtenu ré­

el A New-York suc...........n
sidéruble. Au nombre de ces opéras.

1 mt "la Itohém* " et "Madumr hm- 
jti*it!v' d» Puceini Mlle Kstelh» \\.-nt- 
(wortlt, soprano dramatii|U«*. »pjl a chanté a\ . e sucré dans plusieurs r»-n- 

l rcs d'oitéra «le l'Kurope, a été rete. n 'te par la compajriue potir t«*iilr b* 
rob* principal dans les opéras de Pu. - 
cint •pu seront donnés h".

l'ins l'opéra français. Itoméo <t Ju­liette. nous enteinlroii* Mlle Quoena 
Mario. P* nouveau coUtriitura. tandis

le surplus (le? vivres dont nous avons I UX ••L'abonnement funéraire",
besoin. ' ".Médérif et Harry t.auder". "l-«* l»ro-

M. John Baillie, 1er vice-prési.ltMit, ( te.'tet^^. s 
» rendu compte dune reunion «u , de l'Kpopée d»* la Victoire". .

Myi i Jury, t'astel. Legrand. Mirai. 1 «tue nous entendrons dans Carmen, la 
nut liter, Madame Simon»- Httberval, 

etc., etc.. «M toute la troupe y com­
pris un»* figuration très agrcalile. 
concourent au sucic* affolant «)•* la 

"Knvoye. Knvoye" au «'ana-

|M'é*

U

\ ceux nui ont manqué la t 
tation «U* mardi, nous rappel 
l'oeuvre sel., rép.tée, ce suif, 
métm* •IP irlbution.

< «>x< i:irr ni: <.<m;oiiz%
• e*t dlmani le1 pr«" haiu »'• tiois heu­

res préi '-•• au ihéfitie Sa Mat* id 
«lll'iiura lieu !•• riraml « oin-ert de M d» 
• îotorza. dcpui si loni'i.inps aftemli 
par no; amateiii de lioiuic musique | 
•••• merveilleux P.i' ion étant l'un del 
plus eélèlirc du monde entier, tiuil 
par sa grande i‘ pula'ion. qu par oit 
art sublime \o»t* itublii-rotis le mu- 
g n if iq ne progtamini dam notre édi­
tion de sann-di ••! nom pouvons •li'...', 
maiiit<-nant informel in. - leeteurs qu*»
Ci pl <>c t a in 111 • ••i
plus atttavant que 
donné A Montrinl 
croupe d. ePani «P 
oeiiyre* •(• li. en • 
eéléPr.» .1 uIi*'n T • r 
eerl e- t ; on ta dit 
Il Hotirdoit Nom i 
énorme succè.- potn

• .-rt a i nem«*n t le 
vt i|> Cogorxa ait. i .•. • • pat un
ta Vieille l•'rance. 

arrangées par le 
ot. «’»: lie.lit Clin*
et ion »!• >1 l.ou m
• n\ ons prédn . mi 
M. «le fhignrzn

comité de Reconstruction et de Déve- j 
loppement, où il a représenté le '•.» 
Board of Trade et où les délégués du 
commerce ont insisté auprès du gou­
vernement pour que ce dernier abatt­ re vu ••

P"‘r«« d, l'iïf du Princr.EdoUHrd. dus ! d,,„n,. lo “Ll-JSS:
Iles de la Madeleine et «le Gaspé, y 
compris aussi un port sur la rive 
ouest «le la Nouvelle-Ecosse. La com­
pagnie propose «le fournir, outre le 
sendee «le navires, «les installations 
frigorifiques à différents endroits le 
long «le la rive nord du golfe afin «le 
préserver le poisson, les viandes et 
autres produits et elle propose aussi

î»
tes pour les laisser à leurs proprietai­
res individuels. Cette réunion a uu.*- 
si émis l’opinion que le gouvernement. 
procure un service océanique «lirect | 
des ports canadiens aux pays étran­
gers. pour l’avantage de l’exportation 
et de l’importation.

Plusieurs nouveaux membres «>nt | 
été admis.

«Immi-Krunçal*. 
les jours sombres sont

lemp.*
passés.

rire

i m: iu i Il IHTIOX

soprano «li.nimtiqu»* favorite «le ■ Mont - , 
ré.«lai* "Fau-M", "«'nrmen" et "Uom< <• j 
••t Julictt»." l•••nt donnés en frnmpns i 
. ■ *Lu %Yd*". "i • Tr ivlata", la
"«iInefiml.-»" et «piebiueM nutr»s seront 
renom 'ti italien.

La variété qu'on remarque daim b- 
répertoire de la Sa n t'nrlo. cette :»n- 
n é < •, r-*nd leur ••un a cement le plus in- 
t>■ i • .-sani possible

REJOUISSANCES
CHEZ LES SYRIENS

THEATRES
THi:\TltK \ATIO>\l. KMWCAIM
\vec Faust, le «Irame féerique tire 

du roman *1*' Cîoethe yet bm 
xeneuve. le théâtre National tient un 

succès, ("est certainementgros un»*
«les meilleures interprétai i.ms que n«»us SJ
avons de cet t........«ivre. Les décors son t |

, ..........y. .. 1 i i* !• nour * 1

.T’aurai à rappeler, quami des dé- Un nommé Noble, demeurant P rue | 
‘ails plus sûrs et plus complets nous Drummoml. a <*te transporte a 1 hopt- 

r i i...............t -i I T?nv!i1 \ irtnrin. souffrant d*» frac-seront parvenus, «le la vie religieus»* 
•t française à Lille et à t’ambrai, sous 
l’occupation allemande. Mais, «h's pre­
miers renseignements qui nous arri­
vent, il ressort au moins, comme on le 
supposait «léjà d’après les echos mis­
ses à travers la ligne de fou, que «Ians 
.•es deux villes episc«»p iU»s, h*< chefs 
religieux «le la population jouèivnt un 
grand rôle et con«iuir«*nt une haute in 
fluence. Là, p!vh encore que part«>ut 
iiüetirs, ils furent les deft*nseurs «le 
la cité!

Mais, sur un terrain 1res aetuel «t 
très important, l’Union «le^ ti«*ux pou­
voirs s'affirme avec un «vlat plus 
brillant que jamais cl, pratiquement, 

loi de séparation parait- sinon abr > 
du moins tombée en desuetude, 
s’agit du quatrième emprunt «le 

guerre, ouvert dei'iis quelque- jours 
le nom «l’Emprunt «h* in Libt ra­

tai Royal Victoria, souffrant de frac­
ture

la
élu*'/
sure

du crâne, 
blessé serait tombe en arrivant 

lui. se causant ••«•tt«* grave bles-

dc t ou (•* 11.mité, rien t.'est néglige |...«ir 
satisfaire les g.mts du publie «tuant , 
aux effets éleetnqu** • '".•-t ce que
n»us avolM vu «le plus beau «buts < «* 

l’n tioinbreiix putdie est venu 
jusqu A ce Jour, apprécier ce speeta- 
ele et l'on annonce que p<*ur 
la semaine il «*n sera de 
justice. Un tel spectaeb 
garni .*neourHg»*ment 

| Félicitons les artistes qui 
littéralement surpassé 

! neuve. Hamel. Ftlioti,
Ledalre. l'revllh 

I eli

tlstes «b* talent.
!,•• vaudeville coinprenilrn plusieurs 

numéros sp«-rlitu\ Fn tét«* du program­
me on remarquera Joe Ib-nnet «Ians '1 ne 
telephon»* tangle”. Hetinet. «iui est 1 «»ri- 
ginal "Al.bé Knbbibb". est «lo«lé «lune 
r ralide originalité. La pièce dans laquel- 
ie il écrit est de In plume de Chariot 
Itannetl "Just Something that occurs 
• v. i y dav". et est pleine «l'humour.

•*\Vho is he". "The ITilversity trio".
"Francis and Wilson", et d'autres actes 
feront partie «In programme. "1 ”;• 

nth". une comédie "Mnck Sennett . 
la "Loevv's « !a/.et t e" seront aussi

montrées sur l'écran. .............
i . scnmlne suivante f2eme de de- ,-iim,n, 

i cemhre) on célébrera d’un façon toute 
, spéela b- b premier unnlversnlre d<* l'ou- 
1 Vert Ut e du Loevv's.

la fin de 
même ("est 

mérite un

MORT HORRIBLE
D’UN OUVRIER

*<e sont 
MM rate- 

«hrardin. l’agé. 
Valeur, l'hllipp'*., et»r. 

Mmes It.«ruer. I*evoyotl Thlc 
r*. X erleliie. etc

«Mi prépare pour la somatne proebsl- 
ne une supert»»' «■«•mêilie drainai tque 
"Le «'rime de Jean Morel' qui « fait 
fureur A l’aris. bus «le *a «•realm,,.
«'elle ptê........ St appelée A «Voir le meme
snceê: ••••Me saison Kh'U ••’> ''«a '«U*1* 
leurs méiiag»'* potir faire queb|Ue » h«*- 
se de tout A fait bien.

U
g««

11

«ou»
don

Hector Lévesque, âgé «le 25 ans, 
chargé de graisser les roues d’un 
transmetteur «l’étmrgm électrique à 
l’usine «le la M. T. C. d’Hoibelaga. a 
trouvé la mort nu «• •nrs «le son travail.

Levesque, monte sur une échelle sa 
burette d’huile à la m tin, fut pris par 
l’arbre de couche qui tournait à une 
grande vilt>-e: e c«»rps «lu malheu- 
t'.qtv après plusieurs évolutions fut 
projeté sur le «>1 en béton où il resta 

x'empressa auprès «!«• Lé-, r • . inaninv. OnToute» tes fois «pu* le Gouverne- vesque mais déjà la mort avait fait 
ment «le la République a fait appel a on (M>uvro
la générosité des citoyens. *oit pm r j t, oaijavre fut transperté à la mûr­
ie versement de l’or à la Banque *l«’. .rV„. ,,our emiuête.
France, soit pt»ur la souscription des I
nouvelles rentes émises au profit «le j--------- — —
la défense nationale, les évêques, »*t

f,>d «'rovxe. ••ngagé P'Mtf la .-emaj- 
proclM.lne. "les sept cbaid.-tirs al­

liés". dont Mademoiselle tmréo I dit 
le pcemnw rôle Le n«un de Madeimo- 
- e I le I Miré.* est l>ldl c(MMUI ci en 
car plusieurs f"is «es «*hati*"US "lit été 
.-liantées sur «Il f f ère Ht «'* celles «h' 'au- 
de« llle l’oltr ses " *ept «•balllies allies 
ele a choisi «les Jeune* cl,an .-uses de 
talent qui chanlii ont avatll la gin ne
«Ians le granit ..|>.*ra .............

Le programme a etc *'b«»isi «b m.i- 
â •••■ que b*.* autres nuti éro* de 
ville soient A la bunt* «o «I» l a.

• lemoiselle I •••,•> •• I.es «'yj'l1 '- 
I om

toit.

tous
faits
que

les prêtres avec etix, s«* sont 
|es hérauts «lu «levoir apostoli 
Ils l’ont prêché par les mandc- 

tnents ep seopaux. ar le; primes de 
tamisée. Ils en ont, les premiers. d«m- 

l’excmple. Aussi, voie iilt^ux ans, 
Ribot, alors ministre des Finances, 

•xposant à la ('hambre le succès du 
roisième emprunt, se faisait un «levoir 
l’affirmer très haut q«Jo cette victoire 
financière était due. pour une part no-

DEUX VICTIMES
DE L’AUTO

I »alsy 
••mè­

ne
M

Emile Labt'llo. Agé «le 15 ans( de­
meurant »î8(5 rue Alma, et Ernest 
Warr, :ïg<* «!e 19 an», demeurant 99 
rue de Beaumont, ont etc tous deux, 
hier, victimes d’accidents pr«'S(iu«’ sem­
blables. L’un a été frappé par une 
automobile au «*i>in des ru«’S St-Lau­
rent «*t St-Viuteur et l’autre au coin 
des rues Coloniale et Marie-Anne.

Tous deux ont été transportés à 
l’hôpital Général: les médecin» dans 
les deux cas ont constaté en outre «le 
fractures de brus et «le eûtes, des lé­
sions internes graves, metU*’»* le» 
jour» des blessés en danger.

nlèiv 
\ Ull<l
II- de M
w-m Jacks sont très •■«•miqu 
JutMisoo .« »u»sl «o» ^ jn

:iim Les «leux soeurs Ha> **Mtt «b J«mi« 
filles q U i revêtent «le Job 
chantent «l'iiRréables »li:«ns«Mts 
Hon-ourt est un** caiitati i* «
«lletine.

XntVs le gruml su«
.-ette étoile canttdteone .les '«tes ani­
mées. anus aur«»ns «me ««•*rr l’ro'bA1 * 
t lut, «le la «•«inipagnte 't
liostou Hliit Kt«’ ^
ne r mît "le progranone «iui «'«'Ottoue- 
■ a sans Interruptlna

••'s de Hert l.ytell.

i;A%KT\
«:«,* Foy. le eomédiet, popiitaire «tu’on 

remarqu«*ra en tète «t** la 11 e «les ae- 
tdir: favori*, au théâtre «îayety. la se- 
malnc i»r«.«*haine. jouera dan* 11,*-* 
Sight-Seers" Il n «eel de remarquable 
qu'au lieu il'imiter le • autres comédiens 
Il a il.-- méthodes qui lui sont particu­
lière. il .ut • ..mprendre son auditoire 
comme peut ctre pas un autre ••••inê- 
d'.*n ne ait b foire, et ceci le rend en - 
• ..•hb d'extraire Pc» eiicc de « baqiie st-

L*n publie nombreux avait tépomlu A 
l'invitation des trois profes .-ni.* qui 
faisaient entendre leur - éb' ve* ayant 
liter *«iir ;'i Saint-Sulpiee. La *alb- . t.ut 
remplie A sa capacité, et nombre de 
personne’* ont du *•• priver de si”ge.

Mademoiselle Ittitli l’ryci*. dont la 
tâche était «l’enibléi la plus lourde a 
donné avec assurance et exactitude «les 
pièces «l'un eiasshnn- achevé. La sonate 
lie l'ésar Franck « it trios monvenu nts 
rapp. lit . en particulier «IniM b- fugues, 
b-* ailinirabies pièces d'orgtie «|u<* Je 
grand artist»- a écrite*: (*lle es, pltw. t 
faite d'expres' «Mt «*t «1 harmonie a-
vnnte. que hérisse «bs 11 f f iculté*. dont 
le ciMieerto «le Max üru«*h. au nuniér.. 
su I va ut, était reinub. Ho*n «lu’il faille 
attribuer â Mlle Ur. ce b iium t. qui 
lui rcxh iit d'avoir interprète av«*«' suc- 
»ès cette .-U t» «J«* stiuetute Ilia -slVe. 
et d.- «léveloppement parI«Ms prolixe, il 
e.*t inantfi te «tu»' l’auditoir** a mieux 
Koûté Part «b iicat «b- la méditation 
extraite de "Tlials" •; In ibli.ieus»- 
évoeat ion ''L’« «1 seau i-t b* l’rophc,'* . M.

« 'ou t u t c peut si glorifnr «h- 
tire «b* Ses 
et ar-

•ton-

tuatloll comiqiic «Ml doit r«*ll«lre Cl' 
t.'m«>:guag« A Foy «tue bon nombre «le 
gei qui n'apprêclent plus b*s eomê- 
• liens burb «pic*. SC foil, Ull «le\o|f il al- 
br Pent e nd re parce qu'il sait les faire 
,11. â S.inbai, t >an* "Wai, a Minute", 
b- « omêili. n a Poceaslon de dêplover 
son talent plus qu'il no l'a jamais fait 
jusqu’lei

L.xs autre ' personnalités qu rut re­
marque dans la distribution sont : 
Katherine l'iekay. la prltna-ilonna ; M!- 
cb.line | ’.-net t i. comédienne ; Julie 
Kearney, le • ..médien irlandais ; Flo 
I>uvin. i.i soubrette , Umlly l'yer. Ingé­
nue ; Hlllv Hébert, Jobnni» Walker. 
Lilian Isabelln. F.'iie Lord Fred
i;, , M \V. H a ajouté une petit,
pièce en deux actes 
qui est pleine de scène»

sa talentueuse .lève; elh 
cordes de riches son.irit 
ch. i sera fort habile.

L'enseignement de M. Artbui l 
dal était représenté au plan»» par 
.Madeleine «'otlltol- «••lle-Cl. outre l.'.c- 
eonip'i g nein. n ! d m omit. <b l-aiiroU. 
a i. nd u avec maltn.*.' d, u.\ étude,, «le 
«‘hopiii. et la -u.te "l'.n Itretagne de 
Uh. n. Maton. L. -tylo délicat d. «’bo- 
pm vivia toujoui". I > « un.- des ouî- 
ces mt le gop ' de- «‘lève* peut le plus 
sûrement H'alim»,iit.*i Mlb* «'oint.ds • n 
a fait babtb-ineiit , ort:i b- b.-aut 
tolIJoUI ■* fraîche ' I*:,, Mretaglic 
facture i.lus mod. ni.- parait mieux 
adapte au teinp* • amelU d> l.i •une al ­
tiste. elle a - ’Ulevo b- applaudi. ■*- 
meut s de la alb . • I • • tait four. JU*- 
t (ce il son Jeu. s. Iilla.icc. *1 . ••nseien- 
ceiux. . . . .

1 >•* la il»* M. J«* • pn Pau«*i«*r,
H avait «léjà été do,Mie t. appré.-tei les 
r.-; nlt.it . lia m I"* amtit ion- d'olève* 
qu'il Olga III >< depuis qielqtie* .«IMi.-.>. 
Mlle Fore.*» au ru. une Pn.* encore, lait 
honneur A .*on sympathiqae professeur;

« vancé «t.- .a diet ion, et

CONCERTS
türr:

iik\i «trr< i-:»
Intrriiréfé pur une Iriiup»*■'( n nue n

il'iiliiltl'.irn.
I... i • i>i ■■'.•ntatlon «b *'«'avni< ii" don­

née nuirdi Mil,- nu Monument National 
par le* « lèv. • «le Mademoiselle i*. Ma­
rier s'est t. i miné., fort tard «"est la 
raison qui a empêché notre Journal de 
publier hb r un «'ompte-fenilu «le cett.- 
soli é e musicale.

• 'lit.- ri-pl'ésentHtlt'n de l'oeuvre de 
Hi/.et revêtait un cunu-têre *péelnl. Kll«* 
ét H inter,.l'été.' par une t.nupc de 
"chez-ihmis". i:t nous notif empressons 
«l'ajout, r. un beau ••, magnifique suc­
cès ;........uronnê le.- effort- de c.-ux qui
ont voulu non* fournil l'o. easlon d':i|i- 
t'Iatldir quelques-uns de lli'dles dont le 
talent nié, I,.- d'êtie « <>nnu.

l'ombieti de talent.- restent ainsi in­
connu.* et Ignorés, faut* d'oc, aslon de 
se ,,ro.lulre « « «b se faire valoir.

Il est A souhaiter qu> d* s leprés. n- 
tatlon.* de ce genre se renouvellent â
l'ax.nlr. et b* public amuteui de bonne 

M i h* j nm siquc en.’.Mirag. fortement «b* otu- 
' Vf* * coin,ne celb - -IA.

Nous aurions aimé voir la salle du 
Monument National plus remplie, «q 
tous ceux .pii s'intéressent au mouve­
ment musical dans notre ville assister 
à ..tte représ. ntuth>n •';•■ ",'nrm. n" In­
terprété i ci un.* troq, • d’anint.-urs.

A,'Ils,•*» ! non. Vmaleurs! «ml. mais 
des amut. ur.* • ..mine ceux que nous 
avons .*1,tendu», mardi, nous ne deman*
• ions qu'un.- • b.«se. c'e.'-t «|u‘A I'. Venir b- 
plaisir d'applliudli ••« d'ai-elatm r de tels | 

n o 11 s • dt plu* M.uv.-n, donne 
les inemlire» de la troupe niérl- i 

■s fé licit a t ions.
moi*.die Cêdlu It,'nul, a fal, une 
n" vraiment Intêr.-s'ante Klb

une belle v.iix de un Z. o-Sept a- 
elle .1 SU nous < n faire g. Oter 
i charmes Nous applaudissons de 
■ ‘Ht A von succès ainsi qu’A celui 

Sarah Fischer qui dans le i de 
thlquc de "Mlcaelft" a été fort

I.,** Syrien: île 
«Iront av«*<* plaisir 
mière foi*, dopui 
pu communi«|Uet* 
roux pays, la Syri«

Montréal nppron- 
«lin* pour la nre- 
«luatre an*, «m a 

avec leur malhcu- 
On -ait que la S*r-

rie avait affiche «le.* sentiments pro­
alliés. Los Turc», dont les ravage» 
sont incurables on Asie, .*»• sont li­
vrés au pillage ot au meurtre en Sy­
rie sur une échelle prcs«iu’aussi gran­
de ciu’on Arménie.

Mais maintenant, la Syrie re*pi •• 
librement, à plein.*- poumon» sou.* V* 
pruteoiorat «h** puissann** «le I’Em- 
tente. notamm<*nt «l.* 1. France. !.«* 
Le joug ottoman o*t maintenant une 
chose «lu passé.

M. Alex. Hoosamru, l’un de- Sy­
riens les plus en vue de Mimtréal 
passjiit, hier soir, à nos bureaux pour 
nous transmettre la copie de deux câ­
blogrammes, l’un «le Montréal, â l’a­
dresse «lu con.*ui de Beyrouth, et l’au­
tre au consul Pontalis, «lu (’aire, à 
l’adresse «lu consul !’on*ot. «b* Mont­
réal. Il .“’agissait «l’une demand»* «le 
renseignement «le M. Bot>*amra sur 
M. Nasar Ahoosmra et *a famille, ré­
sidant à Rashaya-ot-Maily, ville as­
sez importante sise ù «|uelque «lis- 
tance «le B«\vrouth. On s’inquiétait 
surtout sur le sort de ses deux fils, 
Georg.' . t Ramiz et sur celui «le Knlil, 
fils «1«* Aboosamra Kouri, 21 rue Bon- 
secours. Montréal. Le câblogramme

fut envoyé le 
• 20 novembre, 
M. Pontalis la

18
M.
re­

lui. n,.* 
Tous

t it d.
M Ole 

"i t iiici
de

no. et • 
tons b'S 
tou» co. 
«le Mlle
si symp

• W a 11 
am u

a minute" 
a nies.

, r<»....... t'be
Une comédie 

Weekly" tcnnl-

Frcd St..,o 
mery. u f*»ndê lu 

St«»ne" eonnu*' 
jiunitira dans

I.OF.W s
ni avec I ta' ld Motttgo- 
a mateon "M'.ntg.'mciy 

pm t«>ut. l'Amérique, 
première pellicule, au

thêAtre I.oew's l« se ma I •««' pro. halti.*. 
Le succès théAtral «b* SUM'® a *,è re­
produit sur l'écran. "The 'V txard °f « i 
The red Mill", "i'hltt * h*n et Ja« .. o 
Lanlrrn’*. donimtil ainsi A ert 
l'oceaeloit «|e déployer ,«»u,®s "O'* pr°'t- 
esses acrobatique®. "9 he *»oat est l<t 
premiêro pelllctlle «le Stone oil il risque 
L.. vie F.st l'histoire «lune v b- «lan* 

studio de vue* animée», et d urtlMeuna l'occasion de déployer tout son talent.
Stone Mt aidé par plusieurs autres er-

ni wt. aïs
"Heurt « <»l the World”, la fameuse

production «b* M I*• " «iriffltb. !«• «'é- 
h'-hre écrivain 'l«' vues animées, conti­
nue d'attirei .««t théâtre Français d«*s
foules col,siilêi .«blés.

«'et,»' vue es, en voie d'obtenir b- 
record d'assistance A Montréal l'baqm- 
Hprès-i,»t«li depuis la réouverture <l«s 
théAtres. la -aile s'es» remplie, jus- I 
qu'aux portes, •!• Montréalais tenant «A 
voir »•»•,,»• fameuse p«'lli«ule

M «irlfflth a produit IA un «lt«'f- 
,1*0,.livre qui excite le. patriotisme «le 
»..u ceux «iui y assistent «"est un 
message d'espoir adressé A ceux «iui 
n ..n, pu : ulvi •* b'S progrès des alliés 
dan- la grande guerre, que dans les 
, < homes de leurs Journaux M «inf- 
fnb a reproduit sur l'écran le courage 
e, la v ai lia tu e «les troupes nlllées. et 
l'authentlcité «les scènes a été a,tes 
,.'.• par «les milliers «le héros revenus 
du front

avec un »«*u«'t.............................. - i. i

* . xv.!; î;v “oùtâïTiï ThSM
rien de or «d. :»v. « let. nu» et ., v Li.voie on, , omplêt

H n'a 
a été 

lui. a 
a fall 

la note.

.-ans 
just«'sse.

lies a«'«'«n,,;,agnomen,s «ie ..t<qis| 
d Mailanu .*',u« «i. «Usons t.ut

...•lit dignes I un de l'autt»'
«•rganise s.>uv»,it, d«* ce* atuli- 
•n préparée», et Ho.giicuecment

•ourt.
qu'lb 

Qu'on 
lions bu

« 'lait e 
qui Jou 
l'une d. 
"l'rinoci 
\ titcen, 
la pu'

«lui
t %\\I)II-:A-KH V.NÇAI» 

l.n rr v ne "Knvojre Knvoye"
«'eux. et II» son» très nombreux, 

surent la bonne curiosité daller v lr thê 
la revue ''Fitvoye ESnvoye" au «';tna- 
dlen-Françats. grande revue d'actuali­
té par l’an! Uury. ne l'ont pas regret­
té bien au contraire.

(>n nous avait promt» du rire rt 
•ncore du rire ; 11 y «n a à revendre

i’it i x « KJta
\ tncenl. l'actr !. «• populaire 
dais 'No ttespasainu'. sera 

« principales attra. t ions au 
la seitialne prochaine, 'llle 

est fortement aube, «•, comme 
elle même est écrite par Ki- 

. haid Warner ctt.- r.■or.sent.,, ion s*ta 
pai tlculiêreno'itt tntér. •; ante.

<;u\ Wca«lltck appaiaitra dan* une 
s«*»'tu* «b* lotus, canadien, avec il»- vé­
ritables ctu vaux l.rom Ium

l’i.'M'itt.' pai Htllie Hurkc. «ïeorge 
Itolaïul s. ra l'tin «b s pr nclpaux éb 
ment * de la comédu . dans sa cêlèlo e 
fantaisie * Firing the Furnace ", Hurlv 
«•t Hurly. "the Pude and th«* Scot . 
"the four harmony kings", un intéres­
sant quatuor les ''Aerial Shows e, 
«leux auti* actes, compléteront le pro- 

ave<* en plus la tîaxette l’a-gramme

Fnc collecte a eu lieu hier en fa­
veur de la «'r<Mx-K0Uge Les acteurs, 
Mme Vabska Surait «*t Herbert t'Icf- 
ton ont passé dans l'audtetiee et on, 
ramassé le.* oboles qu'a généreux ment 
données le public, pour nos soldats.

la dts-Lavole ont 
ibutiol ...

1':'.'* bb-n le- cboeill * et jolis les dé- 
\n féltcll liions â M 'Ibert Holu’l'- 

v.ii J...UI 1.1 t açott dont II a eonilult I "I ■ 
,•>1, -tic. .q no* i e,iier»l«*tn»*iits â Mlb 
M.q 1er pour l'a U liai ne qu'elle nous u 
procurée.

ilu consul l’onsot 
octobre tleruicr. I 
l’onsat recevait «h 
potise suivante:

l’on sot,
Consul français. Mont roui.

Réponse votre télégramme. Mas* 
sar Aboosan.r:;, scs trois fils et les 
autres membres de su famille en 
bonne santé.

Pontalis.
M. Alex. Boosnmra est particuliè­

rement heureux de ci-s nouvelles, qui 
ont fait le tour de la colonie syrienne 
qui s'en réjouit, ear il avait l’inten­
tion, avant la guerre, de faire venir 
George et Ramiz Boosnmra pour étu­
dier à Montréal.

M. Boo*ainra declare i|Ue ce sont 
les premières nouvelles «iui traver­
sent l’océan depuis le début tie la 
guerre. 11 «lit <|Ut* la libération de la 
Syrie est maintenant complète.

CIGARETTES EGmilNNES
'•28

c U

/Bouts un/s JL ùisress ,
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& (iï&mda navales dt* Coronel (;t des îles 
Falkland; et l’Océanie les ex-

MUNTREAL, JbUDl 21 NOVhMBRE Î918 VOL. XVI -No'2o
Déjà de nombreux vaisseaux quit-1 *'»e tenir *ur ses propres pied'.” 

tent le.>« ports américains et sur l’o-
| voyons, nous survivants, il 1»* con- 
} templeru <lans cette assemblée des Cartes [Professionnelles

Mntréal, jeudi 21 novembre 1918.
Que, sut* ces champs do ba­

taille, si opars sur la surface 
,do notre Klobo, l’empire hritan-

• # t . fïimuo h11 uu, rHMHiant uhm*
La principale déclaration de Sir Wilfrid Laurier, dans l’élo-itre annéeg| ,us (le t .

quent discours qu’il a prononcé à London, c’est qu’il se propose de |jonM d’hommes

,ploits de la marine australien-1 <*an, rv<*«ve*uJ i‘brt** voKucnt vers r‘1;,è . ................. - ,—v ................. .
ne. 1 l’Europe J#, flanc, chargé* de vivre». I‘)k| e_:|C;4t pai ;c* dcpaitunent de *•* | l.avedan, dès le lendemain de la Mar-, -------

Kt, attendant, soignée comme j “proUcteUfI (ie lu patrie..> <lont H Avocats

Uneconvention libérale Triste JPaiement
A lu suite »lu kaiser, du kronprinz

Murim-, «M. imlu.tri. uUvMt* 0., évoquait l imaKc. M,;r Turina» fi- ' «EOFFRION. OEOFHUON S

convoquer une convention du parti libéral. mis hors de 
combat, tues, blessés, prison-

car il ne reste plus de place pour 
et de leurs généraux, ce sont, parait- uouv«1!e* '"du.tnes sur Fur dos.” 
il, des soldats boche» qui cherchent | 
maintenant refuge en Hollande.

WMOO.OOO a bMoin .1, SO tenir sur j Kur4) p.™rcôs"wmoin.'tamortai's'qüi 
los pisds do, contribuables canadien» u„t prép>r, |a vlct((lr(, y al,p,au.

dissent de “la-haut.” .Ses enseigne-

PRriVHOMME

Voilà un paya qui regrettera sans 
doute qu’une neutralité amieale lui

que constater 
tes dans le parti 
tachant a notr

Les conditions «K* paix rendront, 
nous y comptons, l’Allemagne mili­
tairement impuissante sous quelque 
chef qu'elle choisisse de vivre; mais 
il est sûr qu’il sera plus facile de 
s’entendre avec une Allemagne répu­
blicaine qu’avec les impériaux.

I iii PreSsSe Anglaise j

Sir Wilfrid Laurier, qui avec son charme et son impression- njers .... ,].• , ... r , . .......
nantdb ri*« • - i •* d- i nU ,S °1* Olhpai US, C#la prouve vaille aujourd hui ties visiteurs aussimnte chaleur d expression, a passe en revue la situation du parti lquti |eH 7,500,000 hommes levés encombrants.
libéral pendant la guerre, et celle où il va »e trouver à la paix, n'a pu j ^ to (Jrande-Hretattue le« do'l-------------------

que certaines divergenrea d’opinion «'étaient produl-, min(ona et les Indes, ont payé ! La Nouvelle Allemagne 
rti, sur une des questions les plus importantes se rat- Ljo Fur nor-mm,, Wû;n___1, , !re narticination àla iruerre |(io leur personne et vaillammentI Le nouveau gouvernement »Ue-

I » t■ . ‘ . a1^ (1^1' devoir tie soldats. J mand tient à prouver, au delà de toutDe la une scission qui a produit des résultats désavantageux Prèfl de ,a moitié des c01,tin. doute, que le kaiser a vraiment abdi-
pour le succès du parti aux dernières élections et qui a lavorisé la gent8 ioUniis a ,a ^ueiTe nar!qué et il offre même .le publier la 
rétention au pouvoir de personnages et d’kléals politiques que le i»grnpire britannique ont (loin lell“* ‘rabdil‘atiun 
parti libéral regarde comme en entagonisme avec le progrès de la j versé Fur sang pour la cause de 
démocratie et avec les intérêts généraux dit pays. la |iiK,,.t6 (,t <|u drott c.est unc,

Jusqu’à quel point cette scision a-t-elle pénétré dans les rangs ! proportion qui si j,()n tjt nt 
de l’armée liliérale ? Il serait injudicieux d’en juger par les élections jconipU( aug8i dLj nombre [lea s0,. 
du 17 décembre, qui ont été plutôt une surprise qu’une lutte à ar- idats enip|oy£s aux services 
mes égales et qui, d’ailleurs, ont été faussées par toutes sortes de d’un.j£re, témoigne admirable- 
manoeuvres frauduleuses, à commencer par la fameuse loi desllTient de ,a valeu|. (,es troup(,s 
Elections en temps de guerre, combattue, à la session de 1917 pat’l britanniques 
le parti libéral tout entier. i pollr qui (|o „otre |ml.t

II importe donc grandement, maintenant (nie. In guerre termi- ||ÜUS ranuliien», nous pouvons
née, des luttes politiques pourront être livrées sur les principes éco- dire avec fiel.té que ,e p(.J>nmH.i 

nomiques et sociaux qui divisent les deux partis, de réunir les de nos qimtre divisjon8, niaillte. 
chefs locaux du parti libéral en convention plénière, et là, avec la|nue8 en prem^re ligne .1 efftv- 
collaboration libre et sincère des représentants de l’opinion libérale L:j- (.0mnFt^ « ha 
dans toutes les parties du pays, d’établir de nouveau un programme ;.im, f„is "
unique pour les luttes à venir. .............. Dans notre 22me bataillon Ca­

ll importe également, comme l’a fait remarquer Sir VV ilind nadien-français, il ne reste plus 
Laurier, de donner une expression concrète et définie de l’opinion jqu.une petite p^ignée ^hommes 
libérale sur les nouveaux problèmes que la guerre et ses suites ont (ju contingent originaire 
posés devant le gouvernement fédéral. Certes, nous ne voulons dépré-

Le temps est passé où l’on pouvait, au moyen de la censure, cier ni ja bravoure> nj jes j,|0. 
empêcher le peuple de faire entendre sa voix, même au parlement et rjeux eXpi0jt8 do n’os aj|j,v;; ,ic 
s’arroger des pouvoirs dictatoriaux en légiférant à tort et à travers , admirables trniines t’mnrni sans consulter les représentants du peuple. I se» siirtout dont leTperte cn

Quoique la censure ne soit pas encore officiellement abolie, uu'lg et prisonniers seulement 
nous ne croyons pas qu’on puisse continuer bien longtemps à la sus” 'égaient presque le total des ‘‘hors 
pendre comme une épée de Damoclès sur les organes de l’opinion )de combat” des armées britanni- 
publique. Le prétexte, ou, si l’on veut, la raison d’être de la censure ques yjajs nous avons drojt dF. 
ayant disparu, la censure elle-même doit disparaître. lre fb;rs fju chiffre de n0s pertes,

Et la convention libérale devra pouvoir poser les principes quj prouvent au monde e:.tier que 
politiques, économiques et sociaux qui seront les guides de l’action jeg troupes britanniques, avant 
libérale, avec la même liberté et la même autorité que la grande ^ ^ ju pejno> ont je drojt d»ôtr^

LA MORT !)i; M(iR TURINAZ
L'évc-qui* de la Frontière

nit-nts lui survivent, Rtfliions-lcs sur 
son tombeau qui nous parle encore.

Eugène GRISELLE.

A • irate, et*.
N* :>7 ULU ST-tlACQLIC»

... aceifiee Mnlewanenee
Motor Juuimuu, {^.tL Aime Cicolinot., C.ii.
J- Alex. Frucriibmin^ L.UU

ooUv pustaie XU3k. i'Uone Mjlo I*.

I.A ORANDR RUINE
L'Allemagne d’hier

convention de 1893. aussi à l’honneur.

Nous pouvons
attendre !

La Croix Rouge
Canadienne

Malgré la cessation des hostilités, 
le public canadien ne doit pas oublier 
que l’oeuvre de la Croix-Rouge cana­
dienne n’est pas terminée.

Il y a encore dans les hôpitaux du
A l’occasion de la mission ministérielle qui a accompagné Sir 

Robert Borden en Angleterre, nos confrères de langue française ont
constaté que pas un seul Canadien-français ne se trouvait dans la fr0nt des blessés et des convalescents 
liste du personnel de cette mission. j qui ont besoin de tous les soins, de

Cette constatation a été faite même par un journal qui, d’habi-, tous les conforts que peut leur don- 
tude, trouve excellent tout ce qui est fait par Sir Robert Borden et ne^cette «Arable institution.
par son ministère, par 1 ancien comme par le present. placement ,|, mut re„o,. en unir..

En jetant un coup d’oeil sur la nuée de commissaires de tout criVant les obligations de l’emprunt 
genre et de tout poil créés par les deux gouvernements Borden, nos national de la Victoire, lis ont ainsi, 
confrères ont aussi constaté que le même ostracisme a été pratiqué en même temps qu’ils faisaient un 
à l’égard des Canadiens-français. acte de foi patriotique et national,

Naturellement, nos confrères ont exprimé quelque étonnement, | ?luce leurs épargné», leurs capitaux 
ou meme quelque mécontentement de voir que le gouvernement du Xoiw t.spérons qu.u leur rejJtera 
Canada élimine complètement les ( anadiens-ltançais de toute fonc- encore quelques dollars à consacrer à 
tion responsable dans l’administration des affaires du Canada. une oeuvre de pure charité, de pure

Pour notre part, nous ne dirons pas que nous sommes satis- solidarité humaine, de laquelle ils 
îaits de cet état de chose, mais nous pouvons affirmer que nous ne ! n’attendent aucun remboursement en
nous attendions à rien autre chose, puisque la prétendue coalition, “,,’lt‘‘l ni tn inUnt, mais qui leur « « •rit' assurera la reconnaissance de nos
la prétendue union, realised automne dernier était essentiellement vai„ants blessés, de nos malade» et 
la coalition, l’union des politiciens torys d origine ou de mentalité âmes d’élite qui se dévouent elles- 
contre les Canadiens-français. mêmes à leur soulagement.

Nous ne nous attendions pas à autre chose et nous n’avons rien Le rapatriement de nos soldats, la 
demandé d’autre. Nous avons dès le lendemain de l’élection du 17 
décembre constaté que nous étions éliminés de l’administration et 
que nous voulions en rester éliminés; que nous ne voulions rien 
avoir à faire avec le gouvernement prétendu unioniste tel que cons­
titué et nous étions fiers que Sir Robert Borden n'ait pu trouver un 
Canadien-français qui consentit à partager les responsabilités de n’est pas terminée et c’est à e lle que
son gouvernement, reconstitué en dehors de nous. 'levr';",l “"'r !” ”»n1omiM ,du l’ud'

® , .... i • • . \ s get de la chante que les autres lais-Evidemment, c est une situation anormale, injuste à notre i sc>ront disponib,t;îf 
egard, que celle où nous place un gouvoinement décide a nous gou- Ouvrons donc encore une fois nos 
verner sans notre consentement. Mais cette situation est la suite coeur.- et nos hour»-.s pour nos bies- 
obligée des manoeuvres qui ont enfanté le gouvernement unioniste nés et nos malades si loin du paya ! 
et volé les élections du 17 décembre. Et elle n’est assurément que j
temporaire, précaire, éphémère. Nos Usines

On l'a créée en trompant les électeurs, en privant de leur droit „ ne ^ fCTa p|u, de mu„itio„, au 
de vote la plupart des éléments d** la nation canadienne qui étaient payS. q serait désirable que des 
en sympathie avec nous. Mais fdle ne durera pas. millier» d’ouvrier» ne soient pa» pri-

libération des prisonniers, la déli­
vrance des pays occupés par les Alle­
mands, vont mettre fin a diverses 
sollicitations auxquelles on ne sevait 
pas refuser.

Mais l’oeuvre de la Croix-Rouge

La «olidité du trône britannique.
La “Gazette” de Montréal (unio­

nist*) constate la solidité du trône 
tie S. M. George V, au milieu de la 
destruction d'autres trônes impé­
riaux :

“Trois grand* empires européens 
se sont écroulés et leur territoire est 
aux mains de la révolution par suite 
des événements de la guerre. Et ce­
pendant l’empire britannique est 
plus fermement cimenté que jamais. 
Les Britanniques, a dit M. Bonar 
Law, lundi, à la Chambre des Com­
munes, peuvent regarder l’avenir avec 
courage, espoir et confiance, parce 
que leurs institutions sont basée» sur 
la plus solide fondation, savoir sur le 
consentement de la nation. Nulle de 
ccs institution» n’est plus solide et 
ne repose sur des fondations plus so­
lides que le trône. Le trône, dit en 
conclusion le chancelier de l’échi­
quier, est le lien qui lie ensemble 
l’empire britannique et qui lui a per­
mis de prendre une part glorieuse à 
la guerre; il resserrera ces liens d’u­
nion. Le ministre exprimait là, indu­
bitablement, le sentiment national.

Lorsque l’armistice a été annoncé, 
par exemple, les foules do Londres 
se sont dirigées vers le palais Bucing- 
ham et ont attendu patiemment, pen- 
dans des heure», que le Roi parût au 
balcon en uniforme et les saluât.

A ce moment une imrmnse accla­
mation s’éleva et JO,000 voix enton­
nèrent spontanément le “God save the 
King”. L’hymne royal était chanté 
au même moment dans toutes les 
parties de l’empire. Le peupL* expri­
mait les sentiments de son coeur par 
sa voix. Pour lui, le trône est le lien 
qui unit toute la nation.”

Une autre industrie au berceau.
Le “Citizen” d’Ottawa (unioniste) 

répond à des critiques de son attitude 
sur le programme de constructions 
maritimes de M. Ballantyne, qui lui 
sont adressées par M. Bernard Rose:

“Les contrats pour constructions 
maritimes du département de la Ma­
rine ont trouvé un défenseur à Mont­
réal, dans la personne de M. Bernard 
Rose, qui s’épanouit là où des pâque­
rettes hésiteraient à se montrer. Il 
approuve le ministre canadien de lu 
Marine, qui est “l’un de» hommes 
d’affaires les plus avertis du Canada, 
et, d’après tout les rapports, ne doit 
rien qu'à ses propre» efforts.”

Bernard Rose, ensuite, donne au 
“Citizen” une leçon en vingt-six pa­
ragraphes. C’eût été contribuer à la 
gaieté des nations, si nous avions eu 
assez de colonne» pour imprimer tou­
te sa lettre, quoique Bernard Rose ne 
soit évidemment pas un Bernard 
Shaw. I! se prend évidemment au sé­
rieux dans son effort pour confon­
dre le “Citizen”, comme on peut s’en 
rendre compte par le témoignage per­
sonnel qui suit;

On sait avec quelle délicatesse plel- 
)n« d’à propos S. E. le cardinal Gib­
bons, archevêque de Baltimore, dont 
une députation française vient de fê­
ter at home le jubilé episcopal, a 
chargé l’ambassadeur de France en 
Amérique, M. Jusserand, d’exprimer 
à notre gouvernement se* condoléan­
ces sur la mort de Mgr Turinaz. Ce 
beau geste était bien dû à la mémoi­
re de celui qui s’est glorifié du nom 
d'évêque de la frontière.

Depuis le décret du J6 mars 18S2 
qui le transférait de Tarentaiae à 
Nancy, Mgr Charles-François Turi- 
nuz, né à Chambéry, le 2 février,
1838, avait pleinement réalisé co 
surnom patriotique, sans prétendre 
d’ailleurs au monopole. Son titre est 
symbolique à cet égard et exprime 
cet attachement de tous ses collè­
gues dan» l’épiscopat nu sol français, 
chacun dans la ville dont ils sont et 
se montrent les défenseurs: defensor 
civiutis. Cette “âme de la résistan­
ce” que l’ennemi lui reprochait d’ê­
tre, il le fut toujours. A l’heure où il 
vient de quitter ce monde, quelques 
fait» et quelques paroles suffiront à 
montrer cette fidèle attitude.

Le samedi 2 mars 1D18, un vaillant 
journal de revendications féminine»,
“La Française”, dans un numéro en­
tièrement consacré à l’Alsacc-Lorrai- 
ne, évoquait, sous la signature de sa 
directrice Mme Jane Misme, un des 
significatifs pèlerinages à Mar»-!a- 
Tour qui rattachaient à leur patrie 
arrachée le souvenir des Lorrains im­
patients du joug allemand.

“Le discours surtout était attendu 
avec passion. La voix connue de l’é­
vêque le jetait magnifiquement au 
large. Lorsqu’il monta dans la rusti­
que chaire improvisée, un silence ab­
solu s'étendit. Il parlait, il ne pouvait 
parler que de la France. Il avait pris 
pour thème: “Il faut aimer in Fran­
ce.” D’instant en instant, l'impérieu­
se, l'exaltante affirmation revenait... Tout cela, d'ailleurs, parfaitement

“Il faut aimer la France; car elle J !<,fr'<\U€ 
est pour nous la patrie, c'est à dire le

CARTES D'AFFAIRES
miim

it 3610.

Entrepreneur électricien «t Impor. 
tuteur,

680 STE-CATI!ERINE EST.

Lille, Douai, Ostende, Bruges après 
St-Quentin, Laon, la Fère, c’est la 
victoire! Honneur à Foeh! Honneur 
au poilu, égal à lui-même depuis la 
Marne ! Honneur au glorieux minis­
tre qui “fait la guerre”! Honneur aux 
armées alliées, à ect admirable roi 
Albert qui, après avoir tant souffert, 
cueille enfin, sur son propre territoi­
re, les plus purs laurier»!

Il faudrait une colonne pour citer 
les noms : car tous se couvrent de 
gloire.

L’histoire s’épuisera à narrer tant 
d'exploits, tant de dévouements, tant 
de sacrifices, tant d’intelligence. Elle 
n’u jamais rien vu de tel. De mémo 
qu’elle n’avait jamais rien eu à dé­
plorer de plus affreux,elle n’aura ja­
mais r:en à célébrer de plus splendide.

L’Allemagne descend les marches 
avec une rapidité vertiginuese qu'il 
est encore pius difficile de suivre les 
degrés do sa chute que ceux de l’as­
cension de ses vainqueurs. Dégrin­
golade “colossale”, Le géant, les 
(juatre fers en 1 air, a quelque chose 
de si pesant et de si lourdaud qu’on 
s amuse, à la fin. de le voir t n bas, Mr 
sans qu’il soit seulement capable (ic ;Va*,se*
s expliquer comment cela lui est arri-1 J- ^ W\jnx[Kn. 3 Notre-Dam. Ou*at

A transport.* «on rmrpau eu
x«». us» »rt:-< \Tiii:iti\u.oi rst

'lél. I ptown SW»

187- j
Banquiers
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Comptable», Liquidateurs
ALEX. PESMAKTBAU. «0 N.-Dams-JC
Fonderie (Etna)
BEAUMtE .-4 El LS. $97 St-Paul.

ve.. • magasina.
L Allemand s’est perdu par excès* 

d orgueil, pur absence totale de con­
trôle sur soi-même et de sens de h 
mesure.

I! raillait le Français trop fin, trop 
souple, trop attentif à deviner et a

Entrepreneurs Généraux
J. U. CHATTON, LIMITEE. Entrepre­

neurs ODnôraux. Ateliers: SOV Av* 
Liàbrecoue. T.-Kphone Est 1601.

Banques d Epargne
* A BANQUE D’EPAHONE DE LA CI­

TE ET DIT DISTRICT DE MONT­
REAL. iturcau chef, 176 rue Rt- 
Jacqucs ut quatorze succursales » 
Montreal.

Banques
BANQUES D'HOCHELAOA, 96 Bt-Jac- 

ques. ^
BANQUE IMPERIALE. 284 St-Jacque»

comprendre. Lui, n’y a rien compris “ 
et U n y comprend rien encore. Les | L 
victoires trop faciles de 18GG et 1870 1 
i avaient enivré. Il u pensé qu’il en se- 1 
rait toujours de même, et qu’avec une 
sa\ ante préparation, une stricte dis­
cipline et une formidable supériorité 
en nombre et en matériel, il viendrait 
a bout de l’Univers. Trois mois pour j 
abattre la France ; trois mois pour en î 
finir avec les autres alliés, et. l’hom- p - - F»,,
me germanique s’étalerait sur les nlu* TOUrnaiSC a L,au v-tlftUCiC 
riches pays du monde, gonflé de rj. ! BEAyPHE a P ILS, 607 st-Paul. Têi 
chesses, «le gloire et de sang jusqu’à en ' 
vomir! Tel était le rêve grossière­
ment matérialiste où de bonnes âmep 
voulurent découvrir du mysticisme".
Quatre ans et demi de guerre ; et 
c’est la faim, la défaite vide et les bon 
tes bues.

Vitres et Miroirs
LA ÇIECBKAMO-VITRAIL Incorpo- 

r?«- VUrly,™ «t Miroitiers, itro» et 
Détail. 1410 Boulevard Halht-Lau- 
rent, unifie rue Marte-Anne. Télé­
phone Saint-Louis 6401.

logique : l’homme allemand, vainqueur A
impitoyable, est un vaincu indigne de |
pitié. Tel il fut dans tous les temps. ndréN\vil

se connaître soi- |

trésor de tou» les biens qui font bat­
tre le coeur de l’homme”... Il faut ai- 
mçr la France au-dessus de tout ce qui 
est de la terre et du temps, puis- 
«lu’elle résume tout ce qui est digne vie, apprendre 
de notre amour; au-dessus de tous les même, 
rêve» «le l’ambition, de toutes les en- h't tout lui manque. 11 n’a pus de 
treprises des partis. jQuand il s'agit, ^’j'nsGtuHons'^0*’ ^ ^ mcme 
de la France, il n’y a plus «l’autre in- Déjà? il° n’ÿ a plus d’empereur: de- 
térêt que le sien, d’autre ambition | puis les premières défaites, il n’y u 
que de mieux servir, d’autre espé- I)*us d’hommes, plus «le généraux, plus

d«* ministres, plus «1«* Reichstag: nous , 
voyons venir l'heure «*ù il n’y aura

BKIAND, A A.P.w., 283 St- 
miré, 'ldi Main 1706.. . . - ---- tempsNe setait-il pas fait la main au sac

dç.M^dehour* pour le eue de Lou- F| Naturelle, et
Aujourd’hui, ses grandes misères Artificielles 

vont commencer : il va apprendre la CHS_D1> LOIUMIER^ S60 st-Leci.. là.

rance que de la voir respectée, heu 
reuse et triomphante, d’autres joies plus ni union nVunite*

o* m» | ~ i ' Vi.'l *. An*
Bell Eat J684. (En face du Jardin/

DREVETS
D UÏUiY-UkiKl :]

En tous pays. Demandes lo GUIDE DK 
L'INVENTEUR qui sera envoyé sratlâ 

MARION A MARION 
464 ru* UmvarsJtM Montréal.

No croyez pas «pi'il existe en Alle-

l*-uu. «'iiltlvateur, du inArne *10

“ Votre plaidoyer spécial <|u’il y 
a extravagance ne tient pas de­
bout. Il vjus semblera peut-être 
intéressant «l’apprendre que les ou­
vriers de cette industrie, employés

Mais quand le peuple parlera de nouveau et se fera entendre, I vés «ie travail au moment même où la ** chez Vickers, dont un grand nom-
main-d’oeuvre va être en plu.- encom- *• bre me sont connus et qui sont tous 
brée «le militaires licenciés. “ «les artisans de grande expérience,

11 faudra trouver une réutilisation •• nc reçoivent pas plus pour leur tra­
de l’outillage «tui a servi aux muni- ^ •• Vail que les charpentiers de navires 
lions et continuer l’essor industriel | «• ies chaudronniers qui travaillent 
en oeuvres de paix: le marché va de-, •* aUX navire» sur la Clyde: Ici, les <>u-
venir illimité. " vriers reçoivent 75c de l’heure. 

“ Leurs camarades de GramF-Breta- 
" gne sont payés trois shillings et six 
“ pences.”

Comme les navires construits en

sa voix dominera les cria de race et Fa appels aux préjugés. Bientôt, 
nous l’espérons, nous aurons un gouvernement du Canada pour le 
Canada; et dans ce gouvernement, les Canadiens-français auront 
sûrement la part de représentation et d’influence à laquelle ils ont 
droit.

Jusque là, nous pouvons attendre.

La part des
armées britanniques d’une victoire libérale: et cela augu

Nous avons eu l’occasion de faire ressortir le rôle essentiel à r< bien pour celle do 1919. 
la victoire des Alliés rempli par la marine britannique pendant la ÏTn P cr
guerre qui vient de si heureusement se terminer. ^ n

Mais l’effort de l’empire britannique sur terre n’a été ni moins 11 y aura à Pari», «*n piu? des re
remarquable, ni moins décisif. On a pu en juger par les chiffres des j pi‘,,»«,ntant* des grands pays qui sej mamie» du département de la Marine,
hommes, officiers et soldats, mis hors de 
ou d’une manière permanente, des troupe
fronts de bataille. . »u«l. 'obtenir... «lu gouvernement.

Pour l’empire britannique—car il ne laut pas oublier que les Nous devons nous en réjouir: que Quoiqu’il « n s«>it, la raison d<> cette 
».hiffres donnés comprennent les pertes des dominions et des Indes l’entente s«»it mondiale, que tous • différence est donnée «lun» !•• vingt
aussi bien que du Royaume-Uni—la guerre a été littéralement uneI Prt*nnent a. 1m virtüire! ( e,,t uni cinquième paragraphe «le la lettre de

guerre mondiale, ayant donné lieu à des opérations militaires ou nu- *aK< ,,'i‘
vales dans toute» les parties du monde. L/06 U VIT fl6S A1Ü6S

Si l’Europe en a été le principal théâtre, l’Asie a \ u les opéra­
tion des Russes « n Arménie, des Britanniques, en Mésopotamie et en APr‘ * a' ”" a in '' anct‘
Palestine; l’Afrique a vu les opérations des Turcs contre l’Egypte et

Convention et Victoire
Sir \V’i!fri«l Laurier entend rassem­

bler U* parti libéral en une grande 
convention où on étudiera s«.n avenir. ^ Grande-Bretagne ne coûtent au gou- 

Lu convention de 1893 a été suivie , vernement britannique que $100 par
tonne, tandis que le gouvernement 
canadien paie $188 et plus par ton­
ne, si 1«‘ coût «le la main-d’oeuvre est 
le meme dans les deux pays, il est 
alors «le plus en plus évident «ju’il n’y 
a pas d’extravagance dans les rom

que de combattre, de souffrir et «le 
mourir pour elle."

11 faudrait pouvoir citer tout 
discour» prononcé par r"évèquc
Nancy et de Toul” en 1893 à la cé- reuucrates. Mais il n’y avait nas de 
rémonie commémorative du 1C août. I vie Publique réelle, pas'de. parole libre,1 ,'"an.t|er”iHr-.‘ ' '>vil “"houmTsdas 
Mais noua savons «le reste que les se- 1 as 1 indépendance «le 1 urne. lout, ■ Tlii'i'EAU, t>Af«*n*l«*ur Une action **11 ... meme le for intérieur, était en iierué- vorps «-t «1<* bien* a (ta
mailles d alors ont magnifiquement j tuei tremblemtmt. Une fois que le vtmt I ,:'ls- contr*
levé... L amour de la l'rance est de- | «le la défaite eut stiufflé, le masque' IIOUMIHDAS PELLETIER.
meuré enraciné dans l’àme des pèle-| lonibu*.Comparez avec notre excellente -- - /’•"cureur de la ilernandersKne
rins qui traversaient la 
»e retremper chaque 
culte «le la patrie per«l 

“S’il faut toujours 
lu patrie, avait dit 1'
l'aimer plus encore 
plus «le dévouement au temps du pé­
ril et de l’épreuve... Si la France était 
malheureuse, si elle était menacée, I

La pire de» erreurs seinn.* liiiMiin . .. a,t‘le garder • ü „v pas d’autre n«>m. Ecarter, ruiner 
une liusion <|Uelcon«,ue sur les pre- un system.* politique, cela a un sens 
tendues institutions démocratiques concret Kt I * président Wilson l’a rc 
auxquelles 1 Empire s’efforce de trans- p,.té avant-hiefi “Le gouvernement

nous serions tou» debout, d’une fron-i V 1 Àsmi!Vl|MVlowâ *• ••v , '*' s btats-l nis ne saurait triter qu’-
- ,, .. I, ^- Asquith répété. Nous onten- avec «ic véritables représentants du

tière a 1 autre. «Ions détruire le militarisme prussien”, peuple allemand” et non avec b?s au-

ment de guerre”, donné à Nancy, le 
li février 1915” «tu'il ferait si bon re­
lire en entier sur sa tombe encore ou­
verte, montrait que l’archevêque ti­
tulaire «l’Antioche, évêque «b* Nancy 
et de Toul, primat de Lorraine, ensei­
gnant son peuple sur “cette horrible 
guerre, qui menace l’existence de 
notre pays, l’avenir «le l’Kurope et

p.r- inn li ai.te palpable, ce n est pas autres questions posé«s, il est répon-
une vhosc concrete et sur la«|uelle • est la pièce de résistance. A toutes les
nous ayons une prise directe. Détruire (,h, en quelques mois, mais sur celle 

«* militarisme en n spccUnt, comme qui ooniiernp le statut impérial, on 
on le demande, les volontés du peuple 's'attarde, on insiste. On invente, de 

, le inan d, r t*®*' *u quudrnture du cer-j toutes pièces, une Constitution nou- 
«•l«*, puisque le peuple fut, du moins vellc avec un mécanisme “liberal” au
dans la crise actuelle, essentiellement ^raml c«,mpl«*t : on qualifie ce préten-

i militariste. La victoire et la [mix «lu (|u sy.-téme de “populaire”. On afflr-
n.im.le n ont pas le temps de s altar- nu, (|U jj s*;u,;( ,j*,in ‘Vhangement e-

i der a ces casse-tete chinois. senti**]”.
■ , ,, , . - 1 ^ ^ tait existe , il est lu «levant Kn fait c*pst in.iins «ili«* rien viasdu monde , n avait aucunement fie-1 nous. Il a été créé «le m»tr.* tennis „ 1 ’ t ,n , 18 !lu< ,an* c11• i 11 •* ’11 <"«, «it noin u mps, nu*me une charte octroyetx Avant tout

ehi sou» le poids «les ans. Cette guer- l'-'ir un homme vivant et mourant, j| f11U| ^u-ve»* l’Kmpire ! On capitule-
re “sans pareille” dont il dénonçait ^'®n’arc1^ : _ c est ,! empire militaire, r;ia s,,r [, reste. Mais, sur cela, on

m«*s

saert

qu’il convient de souligner. Ecoutons 
cette voix d’outre-tombe, a l’instant 
où s’affirme le triomphe qu’«*ll«* avait 
annoncé de loin.

“On pardonnera à un vieil évêque,! 
au «loyen par le sacre «l«* l’épiscopat 
français, en présence «le la propa­
gande allemande menteuse et inique 
«lan» tous les pays «lu monde, cri pré­
sence «l’une crédulité lamentable par­
mi les catholiques et mémo dans le 
clergé, on lui pardonnera «1«* faire

mais si vous le laissez subsister, 
ne scrait-ce que ses racines, elles t«,n- 
dront à vi\r«> et à renaître jusqu’à 
l’heure fatale ou elles s'épanouiront 
dans un«* nouvelle guerre.

On «lit: “AII’z-voub «lotie «!epe« *i 
l’Allemagne comme un gâti'au 7"

Il ne s’agit pas de cela: l’Allemagne 
a eu une existence milFnaire d’Kmpi- 
r«* confédéré ; il n’était nullement 
question alors <b* Prusse ni d’Kmpire 
prussien. Il y avait tout «b* même une 
Alleniagtii*, un«* Allemagne puissante 
et florissant.*. Si vous laissez l«*s «dm 
s«*s r«*prcn«lre leur cours, cette Alle-

concaeré la victoire !
Gabriel H.inotaux

CS^NA\Vs. ’ •

• ,1 t* ' * J'Cai 1^-.” * IllllXv.r " I VJ • I lllilll'4* “ *4 U 4|* l>«II 14 lllv III 4|\ I «t 1*1461 III". . .• , • . , | • •« i
1 1 * . . oir !,• fn,nr nueat ries en. 1 é * / • i ». , . , entendre ce témoignage et cette «le- magne reviendra sans doute a ce ipii
le combat, temporairement ^b“ >tU(Hh" . H , „ aj,r vàutr.*» es (om.man,-\8ont| ^..Fniment tel- m,Mlstratio|l ,lc la v,ri,e et de la jus-l-t de sa nature «thnique et lus..,ri­
es britanniques sur tous les * . .,ff , I le-’» ^ an ,,(;s affaires les que. Brisez ses fers et elle se sent ra

«le.- républiques «le I Amérique «lu plus habiles «lu Canaila pourrait en lul* libre. Les vieilles intlepemlances -ou-

Bernard Rose comme suit:
“ La construction des navires e t 

«•more virtuellement une industrie 
riaissanlf au Canada. C«»mm« tou 
le- les induslri**» naissante-, elle a

zmcatiiic,. «.»4Mu.n v u ic» av.v..D. u. un vw.*u. c > »*t,: ui, lça AUié8 vont comp|éter leur oeuvre ' “ besoin d’etre bgèrement encoura- 
la conquête des colonies allemandes par les troupes de I Union Sud- #n he montrant .magnanimes et en “ gée. Lorsqu’elle aura «tteint la pé- 
AfHcaine et des Indes ; l’Amérique a VU dans ses eaux les batailles nourrissant les populations vaincues. “ node voulue aile ssra an état da

*

«le» principes de iibe.’té et de juxtiee.

‘Cette gu«*rre nous impose !*• «U* 
voir d’une invincible espérance. Nous 
espérons dans la victoire «*t dans une 
paix glorieuse, parce «|u«' cette gu«*r- 
par nos enn«*mis, a été entreprise au

veraines et municipales, les autmm- 
mies et les particularismes repn n- 
«Inuit la vie pleine et entière «fu'ils
n'ont jamais penlue complètement....

D'ailleurs, «•’«•st leur affaire ; nous 
n’avons pas à intervenir «lans leurs

par nos ennmis, a été entreprise au querelles intérieures 4*1 soyez tranquil.
mépris «les traités et par la violation 11 >’ T'- :;ur:,‘ ,k^' Mais ce «pu importe pour nous, pour«lu territoire français, plusicun fois 
r»*imuve|«*et avant ttnit'' «I<,«,i:i ntiou...
N’ou. m pouvons a«lniettre «pu* la ré­
compense et la victoire soient aecor-1 .. , ^. ' ..... ... pour «|ue le mal soit guéri,dees a nos impitoyables ennemis... | (>.e6t l’avis du président Wll»

securit'* «lu monde, pour la justic* 
immam nie. e’«■.* ! «pu* !«• C i* bi nnm 
Lie.» «Iisj irai.- -.I: faut « « lu - rrein - 
ment. Cause «lu mal, «pi’il soit détruit

DODD’S ^
|KIDNEY| 
MkMLLS

i

Cet invincible espoir que nous “Détruire toult pouvoir arbitraire ou

Le« Pilules «le DgiLI guérlMelli 
tout:*'* maladies d*> r'i^ione, 
nuAsi rhuiusQsme. maladie de 
Bright- diabète et ma.’ «le dos, La 
cliché ci haut eet un modèle de U 
beiLt.

wmiÊmm \ i ■> ——■



VOL XVI - No 196 Page 5LE CANADA - MONTREAL, JEUDI 21 NOVFMRRF 1918

DEJA CINQUANTE ANS f
•Minerve" des 16.21 nov., 1868.

M. Napoléon
Muibonncuve.

F. H. Dofretn»,
«tait il y a aujuur-

NOS ALLIES PARMI NOUS
proximité du villaKe, et qui abatu*nt 
des arbre* formidables et le* equur- 
rissent en se jouant.

roi de respeotueuee* félici* 
il ajoute d’un ton pénétré

son* au 
tâtions,
d’une émouvante mélancolie.:

Ah ou:! nous avons vécu des
I/un d’eux, à l'heure de la réunion 1 heures moins heureuse*,.."

Une décentralisation particulière 
s’est opérée cette année Jamais le* ha­
bitants de» grands centres n’ont reflué 
plus nombreux vers les villes d'eaux,

quotidienne, fit tinter la sonnette de la 
porte d’entrée.

t ’était un ttrand gaillard hlumi aux 
yeux bleu* dont le sourire candide plut 
tout de suite à ces dames.

La Gânaral Grant (élu président
•fi hitats-Uni le S novembre der­
nier) a déjà reyu T»0U demandes de 
piace. U a donné ordre à son secrétai- 
r » F* Général Radeau, de le» brûler.

IJilîte comme a Ottawa ?)
Départ de Lord Monclc. — C’a*t 

• *medi (le 21 novembre) que Son 
Excellence le Gouverneur-Général 
Lart de Québec pour l’Angleterre, la 
garnison de la ville d<- Québee lui ren* 
' ra les honneurs militaires au quai; 
: i départ du steamer l'Artillerie 
Koyale tirera un salut de 21 coups de 
canon.

Biabill* entre artiste» au concert
donné pour venir en aide au flûtiste 
Gauthier. I.e* organisateurs, MM. Le- 
*ondal et Boucher avaient annoncé 
<nte M. Jehin-Hrume et M. Oscar Mar- 
tul seraient au programme. Or, M 
Ibume était sous l’impression qu’il 
levait être le seul à joue- un solo sur 

violon et M. Martel était sous la mè- 
i.ie impression. Au dernier moment 
1'.!. Muriel se retira et ses amis font la 
guerre à M. Prumo. Celui-ci écrit une 
,ftttre à 'a "Minerve’’ dans laquelle 
i'. conseille à M. Martel d’aller étu­
dier en Europe, l.a polémique est fé­
roce. On annonce aussi que Al. Pi li­
me quittera le pays.

Bon» de la Corporation — Les bon»
tl‘i la corporation de Montréal sont 
actuellement au taux de 5 1-4 envi­
ron; un > somme de sÇlô.UOO en a déjà 
.té reçue et l’on s'attend d’en reti­
rer -30.00U avant la fin de l’année.

Les funérailles de feu M. Mignault 
ancien curé de Chambîy ont eu lieu 
Ver. Avant l'absoute, Mgr «le Mont­
ée] adre.-vu quelques mots «le louan- 

■ e à la mémoire du vénérable M. Mi- 
jnauit..

La Compagnie du chemin de fer
d’Ottawa continue ses travaux avec 
vigueur; les listes sont posées sur 
tout le parcours de la rue Sparks.

Tous le» journaux de Saint-Jean, 
y,. B., publient In lettre de M. Howe, 
qui attire beaucoup l’attention du pu­
blic; en général on la consLlère com­
me un coup fatal porté au parti du 
•rappel de l’Union.

C'eet encore le Père Hyacinthe, 
des Carmes déchaussés, qui va prêcher 
l’Avent prochain «lans l’église cathé­
drale de Pari», dont la nef sera réser­
ve pour le» hommes, à l’exclusion 

des femmes. Le R. P. Félix prêchera 
à Notre-Dame le carême de 1869.

Oscar Dunn écrit une autre lettre 
ù la "Minerve". Il se trouve obligé de 
demander la parole "pour une affai­
re personnelle" comme on dit en 
Parlement. C’est la continuation «le 
la polémique entre M. l’abbé Lamar­
che, M. Oscar Dunn. le "Nouveau- 
Monde" et la "Minerve".

Les échange» de polite»»e entre
Londres et Washington avant une so­
lution satisfaisante de la question de 
l’^AJabama’’ ne «lit rien de bon au 
nmacteur de la "Minerve.”

Son Excellence le Lieutenant- 
Général sir Charles Windham, admi­
nistrateur de la Province du Canada, 
«*:-t arrivé hier matin à Montréal.

Le Colonel Moncli a aujourd’hui 
reçu un télégrainn

pas chers et «jui 
nus comme les trous célèbres, où tou­
tes les vanités le l’argent ont, «l’habi­
tude. le goût «le se frôler «le près.

Il est vrai que les centres les plus 
lointains où la cupidité des seigneur* 
«le l’alimentation exigeait «les exiles vo 
ontaires es pus durs sacrifices, ont of­
fert cette année, en échange, un sur­
croit de distraction: le voisinage im- 
med at «i'un camp britannique ou d’u­
ne formation américaine. •

Dès !e train, les familles française» 
se noyaient dans les uniformes kul.i: 
Anglais élégants, Canadiens géants au

gère fort en usage dans la region.
Mlle Grelot fit asseoir ci1 client «le 

marque. File s’empressa à chercher 
dans ses réserves la pointure «iui s«-m- 
blait convenir. Cependant le Canadien

Le roi veut bien ensuie écouter 
!«• récit «|u«* nous lui faisons de nos j 
excursions à Ostcnle et à Bruges et 
de l’accueil «lui nous y a été fait ' 
parce «|u«* n«*u> etion* des Français. 1 
tV récit a paru causer au souverain 1 
uii«‘ grande satisfaction ; son visag«‘ 
«loin l'expression e*t si franche et 
en «luclque sorte si lumineuse, s’est 
encore éclairé d’un sourire.

Si vous restes <*neore quelque 
temps en Belgique,dit-il,je tien» beau­
coup A ce que vous visitiez toutes nos 
populations libérées, qui ont tant1 
souffert pendant quatre années et qui

ôtait lui-même son gros soulier <ie bù-!ont ^a‘t preuve de tant d'enduranoie
eheron «A d’un coup de son jarret mus­
clé lançant en avant son pied vêtu «le 
iaine, l’offrit à l’a«lrniration générale.

Ces dames se récrièrent. L’une d’el­
les dit : “Quel beau pie«l!” Uiu autre 
hasarda un conseil : “Pour moi, Mlle 
Grelot, il lui faudrait du H!” “Ce sera 
tr«>p grand”, rétorqua une troisième. 

Mlle Grelot arbitre et juge, apporta
nre ingénu, Américains robustes et (]u 40 et, agenouillée aux pie«is du Ca- 
graves, parfaitement a leur aise, la tu-1 nadien .elle s’efforça de le chausser, 
nique déboutonnée ou ôtée. Les wa- C’était «lur. Le Canadien v mit la 
gona bruissaient «le mots anglais. Le1 majn Avec un effort, le 
pittoresque du voyage s’en ugrémen-1 dans la chaussure do toile. Le client se

«•t de fermeté. Je serais h« ur«‘ux qu’on 
le sache bien et je les recommande à 1 
vos louanges."

Nous avons ensuite répété au roi les 
parole» d’admiration pour les qualités 
militaires de ses soldats «jue nous 

, avaient dites nos chefs, nos officiers 
et nos poilus. Ils les ont vus à l’oeuvre 

’ dans ces dernières semaines où l’ar­
mée belge toute entière a fait preu­
ve «l’un cran magnifique et «l’une en­
durance incomparable pour reconqué- 

dans

tait au point que l’on oubliait «le «lé- 
plorer l’augmentation «lu tarif des che­
mins «le fer et «pie chacun ressentait, 
au contact de ces hôtes innombrables, 
un bon réconfort «le certitude et de 
victoire.

Les retards dans les gares sem­
blaient moins longs à contempler le 
matériel américain. Les trains do 
marchandise:*, aux wagons immense- 
aux longues plates-formes, les voies 
décuplées pour laisser passer cette vie 
torieuse métallurgie. Toutes les pro­
portions formidables, mais pas oolos- 
ales, des vastes conceptions de l’outil- 
âge de là-bas agrandissaient l'horizon 
les cervelles françaises habituées aux 

’‘éaüsations mesquines de nos adminis­
trations.

T«>ut cela dégageait une puissance 
sereine et sûre d’elle-même. On sentait 
lans son gousset l«*s francs se trans­
former en dollars et, arrivé à l’étape la 
plus modeste, on subissait le prix de 
l’ancien Deauville avec un sourire doré 
d’espérance.

• , » | rir, «tans un terrain effroyable, un
• lient * • Krand. rnor,Ct'au ‘b* 1« Belgique, toutes

)..v» 1,, 1» ... J* s«‘* côtes jusqu’à la frontière hollan-u’M rXnÜitP î .8 T m I «“*'• »'* passionne autant le roi
«,u il ressentait. ,1 cherchait des mots A|bert qu.un, conversation militaire.

; Il n’ignore absolument aucun détail de 
tout ce «juj touche à son armée qu’il

«ju’il m* trouva pas.
—Vous voyez bien, Mlle Grelot, s’é­

cria la dame «lu 41* cela 1«* gêne. Re­
gardez, l'étoffe bride sur le cou-de- 
pied.

i On essaya une pointure plus grande. 
Le front crispé du Canadien *e déten- 

j dit dans un sourire. Cette lois, ces da­
mes s’approchaient l’une après l’autre 

!«lu pied ainsi chausse à la française. 
Elles tâtèrent le bout, passèrent le 
doitgt entre la toile et le cou-de-pied.

Le Canadien, enchanté riait main­
tenant tout à fait. Il fit envelopper son 
emplette, la paya le plus juste prix et 
ne passa pas la porte sans envoyer un 
baiser à l’assistance, ravie de ses bon­
nes manières.

Ainsi, toutt's les Françaises s’em­
pressent pour le bien-être de nos alliés.

PIERRE SOUDAINE.
(Le Fiynro).

Peut-être les malades «les stations 
thermales ont-ils un peu oublié leur 
traitement. La vraie cure était hors la 
ville. C’était la vue «le campement 
construit comme par magie, où des 
milliers d’hommes s’exerçaient : avia­
teurs, fantassins, artilleurs.

Mon ami Régis Gignoux a décrit ici 
même, avec beaucoup de grâce, cette 
force. La rapidité féerique avec la­
quelle les plus vastes formations s’ins­
tallaient.

Le coeur ardent des Français a le 
génie de l’improvisation. Grâce à l’é­
tendue de leur territoire, qui a multi­
plié la grandeur de leurs conceptions 
et de leur développement industriel les 
Américains ont opéré ici des prodiges 
le réalisation.

Ces qualités s’additionnent. Elles 
donnent un irrésistible total. C’est la 
puissance infinie de ce tout qu’ont res­
sentie nos compatriotes, épars sur le 
sol natal, «ju’ils n’avaient jamais si 
bien parcouru. Elle a calmé leurs mi­
sère* nerveuses, avec le secours des 
verres d’eau de la source, de l’oxygène 
des campagnes «>u de l’iode des bains 
de mer. Retrempés, restaurés, remis à 
neuf, ils sont prêts à affronter les der­
nières épreuves de la guerre et envis- 
zagent avec plus de courage les diffi­
cultés de la renaissance économique 
nécessaire.

vient «le Conduire à la victoire.
—J’ai vu, ceg jours-ci, nous dit le 

roi, la p èce monstre «|ui tirait sur 
Dunkerque; ol!e est tombée intact aux 
mains de mes soldats. Elle se trouve 
encore sur son emplacement, près «le 
la route d’Ostende a Thourout, où je 
vous conseille «i’uller la voir.”

Enfin, je me suis permis «l’expri­
mer au roi ce «iue tous nous pensions 
avec la plus grande ardeur:

—Pour nous, sire, le plus beau jour 
de la guerre sera celui où nous pour­
rons écrire le compte-rendu de l’en­
trée «le Voire Majesté à Bruxelles.

Albert 1er a souri, puis, devenu très 
grave, a répondu:

—Attendons! Bruxelles est encore 
loin; il y a l’Escaut entre nous.

L’audience est terminée.
Eugène TARDIEU.

EN BELGIQUE LIBEREE
Chez le roi Albert 1er

lui annonçant «jue Son Excellence 
Sir John Young s’embarquerait au­
jourd’hui ù Liverpool, a bord «l’un 
steamer de la ligne (’unard pour 
New-York.

Lamartine, qui vient d’atteindre
sa soixante-dix-huitième année, con­
tinue à travailler, mais hélas! sans 
résultat. Ce qu’il dicte en prose n’est 
pas de la prose et n’a plus de sens. 
Quant à la poésie il ne se souvient 
même plus «lu’elh* existe. Cette déca­
dence morale et physique ert navran­
te pour le* amis du poète.

Le* funérailles de Madame Trin- 
eano. du Couvent de* Daine> «lu Sa- 
c:é-Coeur au Sault au Rccollet ont 
ou lieu hier.

En revanche, nous aimons nos alliés, 
transatlantique (Nous sommes sentimentaux facilement,

parfois meme avec trop de facilité. 
Cette fois, nous nous sommes livrés 
davantage, avec un sûr instinct de n’ê- 
tr«* pas trompés.

Les officiers anglais et américains 
ont trouvé dans les classes élevées de 
la société l’accueil le plus chaleureux: 
les homme* de troupe se s«>nt entendus 
avec la France laborieuse «le la maniè­
re la plus cordiale, bruyante parfois, 
mais joyeuse toujours.

Les jeunes Françaises de?, villes, 
éparpillées cet été sur tout le territoi­
re, comme aussi les jeune» paysannes, 
ont connu avec les Tommies et les 
Yanks les douceurs de la promenade 
du soir.

Cette promenade est parfaitement 
morale. C’est un usage anglo-améri

Ecrivain» aliénés — La fréquence j cain qui marque une période d essai lo­
ties cas cl’aliénuti«>n mentale chez les 
écrivain.*, parisiens o.A réellement sur- 
oreliante On comote actuellement :
Eugene Korea ic. Ihéod"!0 PolloqUet,
licr.ri Di«li< Char!; s Bataille. Bau­
delaire, Théodore Rousreai’. Troyon, 
"acteur Marc Michel. Encore ne 
parlons-nous que d< ceux qu on a du 
enfermer.

(!!!)
A Ottawa on n reçu une donéche

du duo «le Buckingham à Lord Mono ;. 
te remerciant, au nom «1«* la Reine «le 
lu manière habile avec aqaelle u 
-•’est acquitté «i*1 • 1 charge dans les 
circonstance» difficiles qui ont ac- 
eompa«fné son administration.

Imtitut Canadian-Frnnçai»-—Ordre
du jour de la séance de jeudi le 19 
novembre : Discussion «Je la ques­
tion suivante : "Une l riion Legislati­
ve des Puissan -e* Britanniques

Pour la deuxième fois, écrit le cor- 
respondant de guerre de l’"Echo de 
Paris”, je viens d’avoir l’honneur 
d’être reçu par S. M. le roi des Bel­
ges. La première fois, c’était au 
quartier général de son armée, en pré­
sence «lu lieutenant-général <iui la 
commandait ; aujourd’hui ce fut dans 
cette villa qui domine lu mer et ou 
se joue le dernier acte de la plus 
grande et de la plus noble tragédie 
des temps modernes.

On est souvent tenté, en effet, de 
placer au centre «les événements for­
midables «jui agitent le monde depuis 
plus de quatre années la belle figure 
du roi Albert. L’écrivain de l’avenir 
qui vomirait ramasser . ouvrage 
dans une forte synthèse ne serait pas 
si mal avisé de composer cet ouvrage 
sous la forme de deux portraits sym­
bolisant l’incarnation de «leux prin­
cipes antagonistes : Guillaume II, le 
kaiser, seigneur de la guerre, en qui 
survit le reître cynique it voleur, l’a­
dorateur de la force «jui impose sa 
loi brutale, et, en face ce lui, Albert 
1er, souverain non pas redouté com­
me un«' sorte «le demi-dieu farouche 
«lu chantage à la peur, dominant 
l’humanité par la menace perpétuelle 
du déchaînement «les calamités qu’il 
tient dans sa main, mais aimé «le son 
peuple comme un père dans sa famil­
le. noble chevalier du ..roit et de la 
liberté, champion de toutes les aspira­
tions humaine* vers ce qui rend meil­
leur; souverain pacifique d’un peu­
ple heureux et qui ne conçoit la guer­
re que pour défendre ses libertés.

La conscience universelle a partici­
pe à ce tournoi. Elle a vu l’empereur 
d’Allemagne, méprisant le faible qu’il 
trouvait sur son chemin, l’écraser 
sans scrupule pour poursuivre ses 
desseins orgueilleux. Elle s’est ré­
voltée. Elle a fait du prince qui d’un 
mot aurait pu sauver son royaume en 
trahissant lu parole donnée le porte- 
drapeau «le l’honneur humain, en face 
de la hideuse figure du kaiser Mo­
loch. Elle a dressé sur le piédestal 
de toutes ses volontés du mieux la

ynl avant lu période du flirt. Un soldat 
allié t|ui propose avec beaucoup d’ac­
cent. à une jeune fille de se promener I statue «l’Albert, aux traits fermes et 
avec lui n’entend pas offenser celle à 
«jui il parle. Le droit des femmes au
respect des hommes est inscrit dans 
!«*.*, codes anglais et américain. Les 
Françaises, «jui, sous les beaux clairs 
de lune de l’été, ont parcouru nos rou­
ies. en échangeant avec un jeune 

^ guerrier en kaki un peu de mauvais 
jaiiglai* contre un peu de mauvais fran- 
! iais étaient, si elles 1«* désiraient —et 
j elles h' désiraient sans doute toutes-- 

sous lu sauvegarde «i’un homme exac- 
i tement imbu <!«• la puissance la loi.
I Fi «l«*s promenades le long des haies 
! noires baignées de lumière d’argent 
j naissait la sympathie, on pouvait pas- 
! ser au flirt. Après le flirt, venait 
i “rengagement”. Mais cet accord ne 

1 j s’obstenait jamais que d’un libre c««n-
Nord serait-elle prcfe-able à 1 Lnion 
Fédérale dan.» les intérêt-' généraux 
«le la Puissance du Conad» .’ Dis­
cutante s: M. U. Beaustileit,
M. H. Bourgoin, J. A. Chaploau, H. 
K. Rainville.

Le "Montréal'' parti 
avant-hier à 4 heures p m

sentemmt «•ntre deux êtres conscients 
de leurs droits et de leurs devoirs

à son quai ici a h heures p.m 
f'a sera son «lernier voyage.

Il y eut beaucoup de promenades cet­
te saison. Promenades interrompues 
souvent par le départ «lu promeneur 
pour le front et «|ui laissait la prome- 

d«* Québec ! solitaire et rêveuse, promenades
. a accoste qUj ont parfois tourné à de* unions

hier. u* tendnis, mais toutes promenades 
■ bonne entente, humble partie «le cet-S auiu •''v/11 «ivs .

Lord Monck «t »a fnnille »ont par-' te Entente sincère entre peuples civi- 
tis ce matin, pour Liverpool, à bord ; lises qui est en train «le libérer le mon­
da "Nestorinn.” , ide* , . . .

Une garde d’honneur du ô.'Ietpe ; Dans un «les plu* modestes villages 
Regiment attendait Son Excellence de la région Nord-Ouest où l’on puisse

purs. Elle a vu d’un côté le triomphe 
«le toute* h*s lâchetés, de l’autre celui 
de toutes les vertus. Tel fut le «Irame 
de la conscience «lu monde, car les 
peuples ont besoin d'incarner leurs 
passion* dan* «les formes humaines.

Or, il s’est trouvé que In coalition 
«les consciences a eu raison de la con- 
Ition des appétits. Une fois de plus, 
l'idéalisme a vaincu la ruée «les gros­
siers instincts matériels. Nous voyons 
Guillaume s’effondrer sous le poids 
de toutes les haines <iu’il n suscitées 
et des forces infernales qu’il a lui- 
même déchaînées ; Albert mon­
ter dans la gloire, grandir «le tout l'a­
mour des peuples pour la beauté mo­
rale et la vérité.

Un grand général français me di­
sait hi«*r : “La question est aujour-

LES FUNERAILLES DE 
Mme O. GENEREUX

Los funérailles tr«V-« imposantes de 
Madame «*. «L'-nf-nMix (Kmillt* Kauteux) 
ont eu lion A Montréal, le douze no- 
v«*ml>r«* ISIS, au milieu d'un grand nmn- 
Lro «li* parents et d'ami».

Le cortège funèbre est parti «le ta 
«li-meure «le son gemlre, l'ex-échevln 
N°è Leclair, A huit heure» et trois 
quart», pour ee rendre A r«'*Klise St- 
.leun-Huptiste, où U* service »*ut lieu A 
neuf heuros.

Le «l«*ull était conduit par ses deux 
gemlres, M t'amille Bourdon, et M Noé 
Loelalre; par ses neveux et autre» pa­
rent», M.M. Ovide tîénéreux,Arthur Pau- 
toux, Octave tîénéreux. Fernando <î:«u- 
thior, «le Acton Vale; Kucéne «îingras. 
iOugène Fautetix. Alphonse Marcotte, 
Kphrern Lenoir, l’ex-échevin Azarie La­
marche. Léandre Kaut«-ux.Caston Prain- 
vllle. Km lie Li-claire, Lf*«> Leclaire. L. 
C Leclaire. Albert Leclaire. Lucien Le- 
clHire. IVx-commissaire Rugène W. Vil­
leneuve. le notaire .1 K. Mainvllle. MM. 
I’ierre IM-sforgi.v-t, «mésime Martineau. 
Joseph «îirard. Arthur Cauthier, Wm. 
Il «îravel, M. Bélalr. M «’.ohellle, J 
llo.ser, ,\. Hoyer, «î Hover, et plusieurs 
autre* personne» distinguée» dont le» 
nom» nous échappent.

L'église avait r«*vétu se» plu» beaux 
ornement* «le «li-uil, et resplendissait d«' 
lumière».

La levée du « ««rp» fut faite par M. 
l'abbé Avila Itérorne, qui était accom­
pagné d«- près de trois cents enfant» 
«1«* choeur Le service a aussi été chanté 
par M. l'abbé A Héroïne, assisté «le» 
abbés .V K. l'oulin « t J. Latour comme 
«llai're et sous-diacre. L'absoute a été 
donnée par l’abbé Pérome.

A l'orgue, un ch«M*ur puiHsnnt a fait 
entendre la messe de l’erosi «-t A la 
'«•rtl«* on chanta le superbe morceau 
“Hi-ati M or tu P'.

Il y avait nombnmse assistance. Le* 
communautés «les Saints-Noms de Jé­
sus et d«* Marie, de la Congrégation No- 
tre-Pamo. et do la l’rovlden«'e étalent 
larg«*ment représentées, ainsi «iuc les 
Pâmes «le Sainte-A une.

Monsieur le curé 1,. A. Puhuc avait 
exprimé ses regrets tie ne p«>uvoir être 
présent.

L'inhumation a eu Heu au cimetière 
de la «.Vite des Neiges op plusieurs p«-r- 
sonrie* sont allées reconduire la «!é- 
pouille mortelle.

La famille a reçu «le nombreux té- 
inoignaues «h* sympathie, tributs flo­
raux. offrandes de messes, et bouquet» 
spirituels.

«'ouronm-s. gerbes et bouquets: M. et j 
Mir.* Camille Hour«b»n, M et Mme N'oe
....... . M Ovide «îénéreux, M. Arthur I
Kauteux, M l.èandre Kauteux. M et | 
.Mme octave «onéreux, Mme Valérie) 
Huffier. Mlle Julie Itourhonnièro, M. ( 
Rugène (Hngtas. Mme Donat Choquette. I

offrandes d«- masses : M. l'abbé Avila
Héroïne, M. et Mme t'amille Bourdon, 
•M. et Mme Noé Leclaire et famille,1 
Soeur M < «nési nie du Sacré-Coeur, cou­
vent de llochelaga. Mme J. II. Marceau. 
M et Mme .1 L «îarcau. Mme Valéry 
Huffier. Mlle Julie Bourhonnière. Mme 
Louis Pavid, Mme J. A. Beaudry. M. et 
Mme Louis l’upuis. Pr et Mme Camille 
H. rnler, M et Mme 1*. del Vecchio. M 
et Mme Azarie Lamarche, M. et Mme .1 
A. Lamarche. Pr et Mme J. H Kortin. 
M. «*t Mme Alphonse Milette, .Mesdemoi­
selles Aï i let te, M. et Mme Onésime Mar- i 
t ineau. M. et Mme Kphrem Lenoir. M. 
et Mme Léo Leclaire, Mme Charles Ber­
ger M. et Mme P. Horgevin. Mlle Yvon- 1 
n* Oortunln. M. <*t Mme H. Manseau, M 
«j Mme Alphonse Marcotte. M et Mme 
Thémlore Lefebvre, Mme ü. Mousseau, 
.Mme A. Archambault M Albert Lei lat- 
rc, M Lucien Leclaire. Mme IL I*: K«»v

Bouquets spirituels . t cartes «b* sym­
pathie: Révérende Mère Marie de Bon- 
Secours. supérieure générale des Saint.» 
Noms de Jésus et de Marie, révéremle 
Mère Martin de l’Ascension, supérieure 
provinciale, Windsor. Ontario, Soeur 
Marie-Pumas**, supérieure l«>«*ale. Ho- 
chebiga, « t les Soeur* de la cummunau- 
té. Soeur Marb*-Adeline, assistante lo- 
«■ale. « t les élèves du pensionnat «lu 
Saint Nom «le .Mari»*, llochelaga. Soeur

ür 't* «irai; une haie «1«* soltlnt» sta-j passer l’été, il n’y a «l’autre* cummer-t reste-t-il «le* forces morale* à nos en- 
« tonnait «le* «leux côté* «le.- rues parlants «tue deux ou trois merciers ou j nemi» ? Comparez avec la foi pro­
fit «levait passer Son Excellence pour1 épicier». <’e village pourtant borde un | fonde et les immense* espérance» qui 
c rendre à bord Au moment «ni le ' bras de mer. Il «lit «P»’»! « un port et soutiennent le» armées alliées. 

"Noètotir.n" levait l’ant re, à tlix lieu-i une plage, et il lance, le» jour» ou il En :11e plaçant à ce point <io vue 
vcUmoin» cin«| minute» le*, canon» «le! fait très beau. «|uel«|ue* bartiues de pe- moral, j’avais le sentiment, en pene-lliq
!a ciTa«lelle saluaient *011 départ.

Il n été expédié aujourd'hui 8,000
rninots de patate* à Liverpool par le 
"Nestorian.”

GARDE ST-EDOUARD
INDEPENDANTE

che «le tout repos.
I.e» rive* sont d'anciennes avenues 

di> forêt. L'animation y est petite. On 
s’ennuie un peu dans les \illas et. vers 
j,. soir ii l’heure «lu thé, quehjues «la- 
nu*' «le la bourgeoisie en villégiature 
ont coutume, faute de mieux, «le se ! 
^..iii.î»* chez la principale i'pii'u*r«'. (lu

tant dan* le salon où, debout, nous 
attendait leroi Albert, que j'entrai* 
chez le plus puissant souverain du 
monde, le vainqueur «le !a guerre, car 
son geste et son attitude ont soute­
nu l’âme «les soldats.

Le r«»i veut bien ensuite écouter 
volontiers et avec une grande bien-

1 n

d’hui plus que jamais «lans le morn,», • Manc-Maehel 1 t Soeur Marie-Anton edes armées, car c est un principe mi- ,„.MKionnat du Saint N«.m d«* Marie, «m- 
lituiro «jui domine toutes les guerres 
— et celle-ci comme les autres — «iue 
celui des deux adversaires qui est 
vaincu est toujours le premier «les 
deux «iui pertl la foi dans son destin.”
Or voici que le Boche est partout re­
poussé par l’effort héroïque «le» ar­
mée» alliées, l.a Bulgarie, la premiè- 
re, a abandonné une cause jugée sans 
avenir ; on «lit. que la Turquie va la 
suivre, que l'Autriche est chancelan­
te, «|Ue les peuples d'outre-Rhin ré- 
clament la paix à grands cri*. Que

nont Soeur Marle-Kucllde. »u|>érie«i- j 
ri* Académie* «lu S.-«\, Cohoes. N.-Y., 
Soeur Main--Vianney et Marie-t'lottide, 
pension ua t Mont-Royal, P. A. t\ La for- ! 
tune. Ml’, famille l’.-Rtuib* R««y, St-| 
Pic. M «'t Mme Kmite Leclaire. Mme Jo- 
seph Leclaire, St-Jérôme. M. et .Mme a. 
tiauthier, M. i*t Mme IMerre Pesforge*. 
le notaire et Mme J. R. t\>rtni«-r, M«*s- 
demoiselles Ptiroohor, Mme c. Brien. 
M et Mim* R W Villeneuve, Mme Vit- 
bon, Mme Danuiso Leclaire, St-Jérôme. 
Mme .1 IL «Salarneau «-t famili,, Pr Pa- 
micn Massoti Pr L. J «Sravel, Mme IL ! 
Terrault. Mlle I, LagSrde, M et Mme 
Jaeiines Villeneuve, Pr «*t Mme Dazé. 
Ste-Agathe «les Mont*, M. et Mme Hu­
bert «îtuIxMisky. .Mme L. R «Singra». 
Henri Bélatul. Mme L B. A Valois. M 
et Mme Ceorg* ' Paveluy. Mesdemoi- 
><• Iles Paveluy, le notaire et Mme Napo­
léon Théoret, M *1 Mme Joseph Lau- 
zom. M et .Mm*- Klzéar Lamontagne.

Madame «tnéslme «îénéreux a «lemeu- 
ré plus de cinquante ans dans le quar­
tier Saint-Je.m-Baptistv dont s«*n époux 
a été l’un «les fondateurs en lx«»|. tujtr* 
les travaux * «• l'Aeadémle Murie-Rose, 
il y a fait «*xéeutfr ceux de plusieurs i 
autres édifiées.

M. F. A. McKENZiE

et même de l’augment* r si po-nible.Pwur‘I!i9i 
A cet effet, tons les merered:*, il y Grelot. Elle c.

pu
un** vieille demoiselle

nu-V des excrcir.'* pnipnratoire» pouf qui regarde les gens «le truver. sans 
e- jeunet gens «lé-iteux «le s’enrôler ; nulle nmlveillnnee. ‘ est la nature «pii 

dnn* la Gar.le M Edouard. j >* dispose ainsi ses yeux. Elle ne savait
L'heure du ralliement pour rece-1 P»» bien, avant la guerre, ou est situe 

v»lr 1#» instruction* est 8 h. u.m., chez ln Canada. Depuis lu guerre, elle a vu
uc.mm.nd.,,. B.irin ^V nrÆV lï*^^ »

K. A. McKenzie, le correspondant | 
de guerre canadien, dont les articles : 
intéressants et faits sur le théâtre nié-1 
me «le la guerre ont intéressé le public j 
des pays alliés sera à Montréal In se- J 
maim* prochaine et donnera une série! 
«1«* conférences sur la guerre, illustrées 
par «les pellicules officielles du "War 

Albert, «le vou* rece-j Office" t'es conferences seront hux 
circonstances présen-1 profit «le la ligue Khaki, et auront lieu 
où mes troupes eom- à la salle Windsor aux dates suivait-i 

battent si vaillamment aux côtes «les tes: dimanche, 24 novembre, à 4.HO 
troupes françaises et ont le bonheur h«*ures p.m.; lundi, 25 novembre à. 
de délivrer avec elks et nos alliés 1 8.30 heures p.m.; mercredi, 27 no-j 
britanniques le sol de la Belgique.” | vembre à 8 30 heures p.m.; jeudi 181 

Et 1 entamant, comma noua adrev- novembre, à 4.30 heures pjie

m’a dit le 
voir «lan» le* 
e*. au moment

ANNONCE ANNONCE ANNONCE

QUI EST PROPRIETAIRE DE

afJairije
Ceux qui veulent le savoir péremptoirement n’ont qu’ê les 

(ii'«'l;ir;it ions solennelles qui suivent.
UNE REPONSE A LA “PRESSE”
-------- AFFIDAVITS---------

PROVINT!; DK QUEREC,
District de Montréal.
Je, Louis-Joseph Tarte, publiciste, 

des Citt et District de Montréal, dé­
clare solennellement :

lo. Un journal français de Mont­
réal a publié dans sa colonne édito- 
ria du 19 du courant et à d’autres da­
tes, certains entrefilets insinuant que 
le journal la PATRIE était sous le 
contrôle de Lord Atholstan, proprié­
taire du journal “The Star,” et n’était 
que la doublure française du “Star” ;

2o. Je suis le Président de la Com­
pagnie qui édite et publie le journal 
la PATRIE ;

Ho. Lord Atholstan ne possède ni 
directement ni indirectement aucune 
action du capital-actions de la Com­
pagnie qui édite et publie le journal 
la PATRIE ;

4o. Le contrôle absolu du capital- 
actions de la dite Compagnie est en­
tre les mains de mon frère, Monsieur 
Eugène Tarte, et de moi-même ;

5o. Sur six mille .sept cent et une 
actions émises et payées, mon frère, 
Monsieur Eugène Tarte, et moi-mê­
me, en possédons cinq mille trois cent 
vingt ; la balance de un mille trois 
cent quatre-vingt-une actions appar­
tient à divers autres actionnaires, tels 
que Madame Eugène Tarte, ma fem­
me, Monsieur J. N. Perrault et à la 
Succession de feu l’Honorable J. Is­
raël Tarte ;

60. Le journal la PATRIE n’est 
contrôlé par personne autre que Mon­
sieur Eugène Tarte et moi-même, et 
nous ne recevons ni directement ni 
indirectement des suggestions de per­
sonne quant à la politique et à l’ad­
ministration de notre journal ;

Et je fais la présente déclaration 
la croyant consciencieusement vraie 
et sachant qu’elle a la même force et 
le même effet que si elle était faite 
sous serment en vertu de l’acte de la 
Preuve du Canada.

L. J. TARTE.
Déclaré devant moi à Montréal, 

District de Montréal, ce 20ème jour 
de novembre 1918.

THOS. GAUTHIER,
Commissaire de la Cour Supérieure

du District de Montréal.

PROVINCE DE QUEBEC,
District de Montréal,
Je, Eugène Tarte, publiciste des 

Cité et District de Montréal, déclare 
solennellement :

lo. Je suis le vice-président de la 
Compagnie de Publication qui édite 
et publie le journal la PATRIE ;

2o. Un certain journal français de 
Montréal a publié dans sa colonne 
éditoriale du 19 du courant et à d’au­
tres dates, des entrefilets insinuant 
que le journal la PATRIE est sous le 
contrôle de Lord Atholstan, proprié­
taire du “Star,” et n’est que la dou­
blure française du “Star” N

3o. Ces insinuations sont absolu­
ment fausses ;

4o. Le contrôle absolu du capital- 
actions de la Compagnie qui édite et 
publie la P.ATRIE est entre les mains 
de mon frère, Monsieur L. J. Tarte, 
et de moi-même ;

5o. Le capital-actions émis et payé 
de la P/iTRIE est de six mille sept 
cent une parts, et de ces six mille 
sept cent une parts mon frère, Mon­
sieur L. J. Tarte, et moi-même en 
possédons cinq mille trois cent vingt ; 
la balance entre quelques personnes, 
enrt’autres Madame Louis-Joseph 
Tarte, Monsieur J. N. Perrault, la 
Succession de feu l’honorable J. Is­
raël Tarte et ma femme ;

lio. Le journal la PATRIE ne re­
çoit de direction de personne quant à 
sa politique ni quant à son adminis­
tration, sauf de mon frère, Monsieur 
L. J. Tarte, et de moi-même.

Et je fais la présente déclaration 
la croyant consciencieusement vraie 
et sachant qu’elle a la même force et 
le même effet que si elle était faite 
sous serment en vertu de l’Acte de la 
Preuve du Canada.

EUGENE TARTE. 
Déclaré devant moi à Montréal, 

District do Montréal, ce 20ème jour 
de novembre 1918.

THOS. GAUTHIER.
Commissaire de la Cour Supérieure 

pour le District de Môntréai '

PROVINCE DE QUEBEC,
District de Montréal.
Je, J. N. Perrault, secrétaire-tréso­

rier des Cité et District de Montréal, 
déclare solennellement :

lo. Je suis secrétaire-trésorier de 
la Compagnie de Publication qui édi­
te et publie le journal la PATRIE et 
comme tel j’ai la possession des livres 
de la Compagnie, et notamment du 
livre contenant les entrées se rappor­
tant au capital-actions de la Compa­
gnie ;

2o. Ce livre démontre que sur les 
six mille sept cent et une actions émi­
ses et payées de la Compagnie de pu­
blication de la PATRIE cinq mille 
trois cent vingt sont possédées par 
Monsieur Louis-Joseph Tarte et par 
Monsieur Eugène Tarte, et la balance 
distribuée entre quelques autres ac­
tionnaires, notamment Madame 
Louis-Joseph Tarte, Madame Eugè­
ne Tarte, la Succession de feu l’Hono­
rable J. Israël Tarte et moi-même ;

Et je fais la présente déclaration 
la croyant consciencieusement vraie 
et sachant qu’elle a la même force et 
le même effet que si elle était faite 
.sous serment en vertu de l’acte de la 
Preuve du Canada.

NARCISSE PERRAULT. 
Déclaré devant moi à Montréal, 

District de Montréal, ce 20ème jour 
de novembre 1918.

THOS. GAUTHIER,
Commissaire de la Cour Supérieur* 

pour le District de Montréal.

Province of Quebec,
District of Montreal.

I, Lord Atholstan of the City and 
District of Montreal, do solemnly de* 
clare :

lo. My attention has been called 
to an editorial published in the edit 
orial column of the newspaper “Lf 
Presse” of Montreal in its issue of th( 
19th November instant, wherein said 

I “La Presse” insinuates that a Prend 
j newspaper published in Montreal, 

which is not named, but which i£
! clearly indicated as being “La Pa- 
: trie” is under my control and is a 

French edition of the newspaper 
“The Star” ;

2o. The insinuations above men­
tioned have no foundation. I do not 
hold either directly or indirectly one 
single share of the capital-stock of 
the Company which is editin'g and 
publishing “La Patrie” :

3o. I have no control whatsoever 
over said newspaper “La Patrie” and 
I have nothing whatsoever to do with 
its management.

And I make this solemn declara­
tion believing same to be true and 
knowing it to have the same force 
and effect as if made under oath and 
in virtue of the Canada Evidence Act.

(Signed) ATHOLSTAN.
Declared before me at Montreal, 
this 20th dav of Novembre 1918.

HERBERT M. MARLER,
Notary Public.

(TRADUCTION)

Je soussigné, Lord Atholstan, des cité et 
district de Montréal, déclare solennelle­
ment:

lo. Mon attention a été attirée sur un 
articie de fond publié dans la page édito­
riale du journal “La Presse” dans son édi­
tion du 19 novembre courant, au cours du­
quel “La Presse” insinue qu’un journal 
français publié à Montréal, dont le nom 
n’est pas mentionné mais qui désigne claire­
ment la PATRIE, est sous mon contrôle et 
qu’il est l’édition française du “Star”.

2o. Les insinuations ci-dessus mention­
nées sont sans fondement. Je ne détiens di­
rectement pas une action du capital de la 
compagnie qui édite et publie la PATRIEé 

3o. Je ne possède aucun contrôle quelcon­
que sur ledit journal la PATRIE, et je n'ai 
rien à faire dans son administration.

Et je fais cette déclaration solennelle la 
croyant vraie et sachant qu’elle a la même 
portée et le même effet que si elle était 
faite sous serment en vertu de l’Acte de la 
Preuve, au Canada.

(Signé) ATHOLSTAN.
Déclaré solennellement devant moi, à 

Montréal, ce 20ème jour de Novembre, 
1918.

HERBERT M. MARLER.
Notaire Public.

»

VV
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DOM IRON EN VOGUE ' MAXWELL MOTOR EN 
SUR LE MARCHE LOCAL BAISSE A WALL ST.

FES COURS ONT ETE ! TRANSACTIONS !
FERMES A TORONTO IMMOBILIERES !

CUTTK VAI.Ht U A «ST« \< TIVK K.T 
VKjOl'Hl'I !»K. — NrKRI. o»’ < ANA. 
DA A UNKIKIK DK i'KTTK A VAX- 
<’K. — |.K ro\ CKXUHAL DK LA 
LIMTK KTAIT KKUMK.

Rnvlron la moitié du volum» tDa af-

[alrca a été réalluée, Itler. au maroh^
oral |»ar Itomluloii Iron, Uoni -'621 . . . . ,, - ,

Darüa ont changé de mains sur un total | * st uiu.- nouvelle iireuva la
5e plus de clnii mille oui furent ‘infusion <iul exist» dana les cercles de

LA A» A 1 •

I.KS I (»t ItH KI'HKXT ihhkli i.ikhk. 
I —LKh \t IKHIKH OXT K AIT MKIL- 

LKI ItK l'Il.l UK <|( K I.K* JDI H*»
l*MKI'KDKNTtt I.KS «IMHKa DXT
DK« I.I XK.
New-York. 20 • L'Incertitude ou'à

iiianlfeMtét auJour«rhul. le ton »iu mar­
ché' ilurant le idiih K'ande partie de la

rl^ea. Le ton a'én^ral de la liste a été 
ferme, ft (exception du lirasllian oui 
est tombé

A Wall Street. 1»> fait saillant de la

tournée a été la baisse des action* de 
nt Merc Marine, principalement de 
telle* de priorité, du fait que le* nAtfO* 

Dations pour la venta du tonnage bri­
tannique panu'oeut définitivement 
Abandonnée* Une autre valeur qui a 
également décliné a été Maxwell Mo- 
loraA de priorité, par suite do la sup- 
presMion du dividende, décision ah*olu- 
tuent inattendue, qui a donné heu ft do 
nombreux commentaire* «ur le* raison* 
tiui l'ont niotlvéers et dont la princlnale 
serait la dépréciation constatée dans 
l'Inx entaire.

Le* contrat* <le muiilttoiis contlinuuit

a .spéculation ou de placement* d»< capl 
taux.

Le* irum-acthiii* furent tant soit peu 
plu* Conaidérahlci- que le jour pré« édent. 
mais le* inouveiiioniK de* couis ••ureiit 
«les tendances contraires même oh ci »lc*
Valeur* du im nic groupe.

l’n »■ xcmnli il»1:- mooificatioiis qu'en­
traîne la pérh»«l«- de l'apré* guerre a été 
fourni par Maxwell Motor «'o dont les 
• llv» rx» > émlHsioii ont décliné <i»' » >nq 
A qilalorte point*. t'etti balsa» * été 
Causé» i-.ir I.» nouvelle aiinoii»;ant la su*- 
pension «lu paU'inent d»* dividende pour 
!>•* parts de pi loi lté «!»• première classo 
et e< la a c..tl*e de* condition* qu'ont 
» i ê. • 1» ii«*ci***it»'* du rajustement.

(.'irrégularité <lnnt l» s cours ont fait 
nrciiv* au »lél*ut a été occasionnée par

d'étre annulés dans les divers centre* j j^î,V1 ,!n,.'l,'|V.1ein!!'i.V.'ini's1'du' fàlt u'atlné»- ft la*, mats il a fermé A 13# 1-s 
manufacturier*. ‘ ependant. en df'id» 1lt.. .Z,,,v» .1*i,l,11«t.‘.n .oît .1. • acçu*ant un gain net de i point 1-8. 
d»' ces annulation l< ton du marché ln;<n,|£ ( |t .,..,1,., q, v« ut. du Dominion Iron n’a donné lieu A au-
»'est niaintemi n..-,- i».*se* d»> vigueur |,ilt »miiou, n. .nv«- n.i* .son , tran*aotl»>n l'avanl-nildl. mais du-
il est A prévoir que pour quelque temp.- ,i)Urw ' rant l'aprés-inUII. alors »iue fut connue
e* cours resteront stationnaire* et »|ij»> ,.,uv , ,.eite valeur a ,H nouvelle de l'augnientatIon du divi-
les Iran suction* n'offriroitt pu* un Inté- ... . ... , .... ......i., ..i m, Mean dendc. porté «le 5 A t> p e. par année.
rét considérable. I'.q r ..'l. ui'. oui »u o. but i\alt i<ei »lu un certain nombre de parts furent né-

La réunion de* dire.le,,. d, la Ko iri.,..„, |<0|niv . nrév;i*li . it . nsuli. K<>c|ées de 61 T-* A 62 soit un»* avance
fnihion M.ei . ..n. t.nu. In. r < M-nt- IMll .,v , |lilinl u „ II1:.U; de 1 point 1-2. ( anadian Locomotive a
ééal. et ..(j il a .-t. pris un» »'< > I* on au j, . ........a,. ioxiii'A la ‘'"'itlnué »l être recherché et a mont.'nujet .lu dividende a -ufn pour créer fj„ 1 1,11 ju. qu a ^ ;( s d( |)ni|1t <>1| v<(n<lant ft g,;;.*
Un rentlinent optimisle <lans les »erclcs rint»«l ^tat»- St» . I <t l< * valeur* du 'nleur est i-on*ldérée comme fai-
Je la Hours, relativement aux actions ln,«cni,- *e -.»ut heaucoup mieux ' •sl4n, Partie du groupe de paix. A cause 
Je cette compagnie qui se négocièrent l ,|urH,ll I C,, derniers ! (,(>s importante* commandes de maté-
I cours »i» hausse, l'avant-mldi. de MUI|S |,.s , ,m ,-, s malgré 1»>* 1 r,<>l de chemin* de fer que le gouver-
•• 3-4 à 62 3-4. 'noataient lapr. s-midi A ts atiiioncaiits I». rormatton d'un.-I •“''."eiit a donné A la compagnie
oJ et ferma,eut a 6. 1--. combiiiairon pour l,«-xportatlon de ce t an. Meamihlp» a avanc «le 1--

Steel of t anada a .galer . ut partiel* luf.,M| sl,,„ „m. f.ir;.. I"'1"1 A < ‘'t Twin (Mtv a égale-
?é a c. tte avam ei .\égoe:. .. durant a Jlllu. , f.,,,.,.. r»M„ ( ment gagné 1-2 point A 511-2.
première seatic.' de 60 A -a .i-l c«tt t e dan* h: tra nsa. tt..n.- «raujotml'hul et' Les autres valeur* «lotit le «•..tirs A 
râleur *«* vemlait ! âpre- told1 A M ‘ t ; |l ulll l U tendan.a il.'t. iminé*-• fil1* pr»*uv«« de fermeté furent « ana-
rermalt ft c«. niveau maximum de le iusqu'iiu »:.»ui.- d.s d. i lil.-i.s ..p.-rai lotis I dlan «ieneral Klectric A 105 et Honii-
lourné»-. ;nl..is qu»- le l'aclflque «’iinu.ll» n a n.-tte- uion t'anners. préf. ft 7.J. Canada «>-

< aiiuda «‘ement. il aooril vigoureux »|c décliné ment «-tait légèrement en baisse ft
101-2 ft l'.u 3-I. a 11 c g nuit 1’.. près - m-«li ft( j ,. | ,^'eK v»ntes .» »'té il»- ü.'.ii.iuoi ! 60 l-.* ainsi qu»' Ma.-kay A 79. tandh 1
II 1-2 *-t un lot »!«• I"" parts te négo- parts ' j nu«- N. S. Steel s'est en«-«»re vendu ft ;
îiall en f.-rmeture f» i l .:-' I,. obligations <loiii»-sil»|Ue* ont été; 63 1 2.

Mont fai l’owcr i !• également au | iirégullérex et celle* ,i, * i-all* et <|e Mo- 1 Les l...ns »l«- guerre 1937. les >cub-
nombre de- valeurs di.nt le »-<»ur* .-'•■*• iiu,- «, p.e.. ont «l»V|lné .le un ft detixidul fussent négocié-'. étaient sam '
■affermi. Après «vol- débuté en haus*»' I |,our ,.ent. ia * lions Int.-rnallonaux. aln-| changement ft 95 1-2

lill 4/11,1 %\ A DO>\K |,| KL A UN K *»* ' VKNTKA DAT 
1.1441 IDATIDW MDDKHKK.—IIDMI- TMKK», MIIIKIt.
% IDA I HD A A AAAAtK l.'APHKX.
^•D'-T-MAPI.K I.KAK Kl AIT KDA- 
LKMKAT VILDI HKI \.

KTK KMiKUlît-

Toront.», 20. -Le* tran*actlons oi\t 
qu»-.que peu diminué aujourd'hui au 
marché de Toronto, mal* le t«>n géné­
ral du marché avait une tendance A 
*»• raffermir et. A l'exception «le Hra- 
ziiian Traction «nii a donné lieu A un»- 
liquidation modéré»», le marché n'a 
donné aucun signe «l'une pression qu«-l 
«•orique. la< cour* »1u Krazllian n'a 
d'allleur* que tré* peu varié. Négociée 
«le 65 1-2 A 56. «-«tte valeur fermait A 
55 1-8.

<41 ARTIKK AIH ATNIC
Chemin Publlo. |ot« <24-697 A 7ft«. 6*7. 

MX vacant* The Home K.-altv Co. 
Ltd. vend A Jean Victor Itoulier. fl 800. 
—J. A. Pérodaau. N I* 1916

«41 AHTIKH I.AKDAlilAK »%K«n
. .,*u.**A.X*'s,.,,‘,*on' No 66*. partie s -e du 
lot Ift.m. I.Atisse* Terreln 40 x- ln8 
pieds liamejCotique Laroche vend ft J 
Moïse f. Poirier. f.J.70" P. A Lamou- 
reux. N.P.—1918.

441 AHTIKH I. tlHIKH
comparativement A 55 5-k b'! lot'^'^sîVlO' hAt^^s^ T-r^h. A i 

jour précédent. Le prix de .-«•tu- valeur ,,;eq DamV ‘lo«e*nb I vforèst vend ‘ft *
est actueh-ment Inférieur «h- cinq j. M Alh.rt nôhémLr 13 40 * -A ïm I 
point* au plu* haut niveau au«iuel l! f„r, »» .'.,,Lon*m,er* I»u-
a atteint «iopul* la signature «le Tnr-, ' I
mistice, mais ai l'on c»n*ldére le grand *<l AHTIKH A'.-UAMK DK «<HAt.'KH
nombre de part* négociée*, ce re.’ul 
i»'e*t pas trè* important.

Plusieurs émissions, notamment Ma­
ple Leaf. Dominion Iron. Canadian Lo­
comotive. Steamship* et Twin City ont 
été netcnient vigoureux.

s'est vendu durantMaple Leaf

Ik 82 2-4, 1 fermait ft x.' I"
....... ' ■ • t M

Maple l.'-nf à I3x. Wabasso «'otton ga­
gnait un 1-2 point .1 59. tandis que Can. 
Locomotive -e traiiait de 66 6-s ft 66 1-2 
et «rie Hroiii|»ton était -.un chung. ment 
l 58.

!.»• total de* v. iit. a él. : parti- ordi- 
na raa 8288 : prloi t 179 : ba1 qu< ■.
21 ; hors-liste. 7."> . ohligatl»»n4i $1'*00 . 
*ons de guerre: 1937. 42.300.

VENTES DE L'AVANT-MIRI
Brazilian 15 ft 65 1-2, 25 a 65 1-4. 25 a 55 

1-4. 26 « 55 1-t. lo u 55 M, 5 u 55 1-4. 25 u 
>5 1-4. .a» a 65 l-t. 75 r 5 ft 66.

Arres liolilcn 2 à 26.
Maple Leaf Mill 25 a 138. 25 a 238 1-2. 50

5 138.
Il torn, ton 75 ft 68. 25 ft 5*.
Ste. I Co» "f ( an. (0 a 80, 10 ft 80,

6" ft 6't, 25 H 6o, 5 il fin. 25 a M». 10 ft •'»•». 15 u 
fin. 26 u 60 l- t, 5 ft fiO I-2. 25 ft Ho 1-2. 50 ft 60 
1-2. Sft a 80 3.!. 50 a Ho 3-4 '• ft 60 l-r

Montreal Light lient ut«d Power Consolidated 
(Civic i,iv>-*tnit*nt I 3 il >.3, 5 n S3. 25 n *2 
S-4. 5 ft S3. 1110 a H2 1-2

Canada Cement 16 u fin 1-4. 1" a fin l-s. 25 
ft 80 141 8 ft 80 14, 1" ft 80 84, 100 ft 801 I 

ShawinigMti 25 ft 116 1-2, 5 a 117 
Cnn. Ixxro. 5n ft 6ti 1-2. lOn ft «o. 25 a 67,

6 a 67.
W«li!i>*o Cot'n. 25 a 7>9.
Dom. SC‘i'1 l ... a fil 3-4, 75 n 61 3-4,

100 k *;1 *-8, 75 ;i 62, 76 ft 62. 25 ft 82. 25 u 62. , j |. 
188 a 88 876 a •:2 14. 128 ft l-.' 228 ft
82 3-4, 1«) il 62 7-6. 75 a Ci .i-4. 1 a 82 1-2. 25 
ft 82 5-8. 25 a 62 1-2. 75 a 62 3-8. 15 a 82 1-2, 5 
ft 62 1-2. 25 ft 82 3-S. 25 u 62 1-4. 25 a 62 1-4,
20 ft 62 1-8. 25 a 62 1-4. 
tnprunts de ruerre—

Dominion, 1937- 6200 a :»5 ...S, |10o a 95 5-8. 
$1000 à 96 7-8, $1000 ft 96.
Preferentielle»—

Ames Holden—2 ft «57.
Canadian Car—5 a S3, lo a S3. 10 s 83, lo 

ft S3.
Caneda Omen* 5 ft 93 1-4.
Scotia--l ft 102. 

flanque*—
Merchants 2 a 167.

VENTES DE L'APRES-MIDI
Brazilian lo u 55. 26 ft 55. 50 ft 5.". ino n 

65, 6n ft 55, 100 a 56, 6 ft 55, 5 n 65. 100 ft 55,
60 ft 55.

Brompton 10 a 5» 1-4.
Dom Textile- 25 ft 97.
Canada Cernent 35 a «d. 25 ft 61 1-2. 4 a 62.

25 ft 61 1-2. M I, 6| 1-2 10 a 61 1-2. 5 ft fil l-j,
40 ft «1 3-4. HM ft 61 3-4

Maple Leaf Mill 25 ft 136.
Spanish Dive, in a 15.
Montrer ! Light M rat i.r.d Power Consolidated 

(Civic Investment■ 25 ft. Si: 1-2, 15 a *2 1-2.
10 a 82 1-2, 5 a S2 3.4. 5 a *2 3-4.

Steel Co. of Can. 15 n 6o 3-4, 10 a 60 3-4,
60 ft 61. 59 a 61. 50 ii 61. 25 a 61. 25 it 61.

Can. Loco. 25 a 66 6-8, 25 a 66 1-2, 25 ft 
66 1-2. 25 a 66 1-2, 7.0 a 66 1-2*, 50 ft 66 1-2.

I>om. Steel Corp. 25 u 63. 275 a 62 1-2 25 
ft 62 1 4. 50 ft 62 1-4, 25 a » 2 1-2. 50 ft 621-4.
60 ft 62 1-S. 25 .» 62 M 50 * 62 1-8. 75 ft 82 
1-2. 10 a 62 1-4. KM) a 62 1-4. 105 a 62 1-4. 100 
ft 62. 25 a 62 1-1.25 a 62 1-:
Préférentielle'—

Amo Hohlen 25 a 66.
Canadian Car 25 a S3, 25 a 83. 25 a <3 25 

è $3.
Dcm. Iron 10 a 94 1-2.
Illimd Tract. 1 a Hr.

Obligation*—
Can. Cotton.. Can. Cotton- $1090 a SO.

llanqurN—
Nova Scotia 17 a 248. I a2»«, 1 ft 21*.

"I.iberl. fit--I quo C< UX »hl group 
rent soutenus

I.»■ montait* dr- vi-nt«-s. valeur au pair, 
a été de $ln,67&.u00.

Le* an<'l»'iin»‘* obligations de- Ktota 
Cnis fur» til -an* chungemt-ni. .» 'I»1-
nititide.

STOCKS DE NEW-YORK
« mira fourni» pnr la inainon Hrnneau 

A lliipuia. \«»h U.% et 07, rue St*Kr«nv**l*_ 
\ n 11er.

Le 
pal t 
$5(ii).

total des 
or«lln:iire8.

< hemlu Publie, lot 184-46IA. vacant 
Terrain 34 x K8 pie.in Arthur Panne- ' 
t..ii vend fi A A re h le Motulou. flou «t 
autres Ix'iiio-s consldérutloiis. — J. .\
Hi hand. N P.—191$ !

\vea Oxford «-t Notre-Dame de (îrà- I 
l.»|e<».-, lots 175-469-1 A 3, 175-1 A 3. \n-

«Hiit*. Terrain 7.H2X pied*. - Alfred 
Itaymond verni A Jeau-lite Daouit, 
$3.522.6o L Joron, N.P.- 1918.

HI'AHTIKH OT.f.KDHtié; «Oural l
Itue Latour. No* 15. 19. lot 1080, bft. 

lisses Terrain 5S.9 d« front 62 en ar- 
nér»' s 99 pl«ds. «'has. Atkinson Wil- 

.ü!’" Ve'i',1 Prudential Trust Co.. In 
Iru-t. #9.()0o. — l Joron. N.P.—1911.

4(1 AHTIKH ST.LDI |g (Kat)
Lu» Drolet. ,Vo 17. lot 902-100-h. ba- ! 

tiN es Terrain 21 x 74 pieds —Dame 
Isaac Hamler* vend A H Isaac Rosen.! 
$3.0011.- L Tannenhaum. N i*.—-1918.

Due St-Deni*, Nos 532, 534. lot 902- 
III. hAtlssc* ; 2o. lot 142-875 «ittnrtler.

,i‘*"«' Drâees. avec hAtisses, 
.N»» u 1 rue Patricia. .1 limite Pespar- 
«hns verni a Klzéar Desjarilins, $2,600. 
Pli. Huudouln. N.p. .1918

<|l Alt riKll HOMKMDIVT 
Hèmc Avenue. No 2150, lot 177-4x3. 

hatl.-sea. Terrain 25 x xo ni.-iis ilor- 
m -»l.i: Houchard v •ml ù Albert Au- 
momi, $1.300. P. A. Seguin. N P. —1918. I 

« ITK DK \ Kltlll \
Ai»' Ulvlle. la l-'.* .,<1 «lu !<»l 4188. ha 1

ti.-ses Terrain 35 pieil* de front, 
transiiction* :< «'té Joseph Provost lend A J. Ilerménégihlc | 

926; bon de guerre, ('adieux, $1.800. — |. l>. dément N *
| —1918

lï makuTeàûxgrains
STOCKS 01 MONTREAL

Cntir* fourni» par I» taulnon Ilrunena 
A Dupuis. \<ia OS et 07. rae Saint-l-’ma- 
•;ola. Xavier»

Ouv. l'. i m.
Ailla «'h timer*.............. ST j - « 'S

Do. . préf..................... 81-q 81
Am. Beet S tutu r.............. 61 '.», 59 u
Am. fan. ................ ■15 b. l i »
Vm 1 ' ; t r l'.iunil............. 83», 8 3 7 H
Am i,... . . . 65 65
Am. !Siii»'lt Inq. .... !>;'« s;1*
Vmii'onda Miitinq. .. . . 6» 6x •
Atchl son............................ . . M 9 1 Tfe
Ml.(title .Gulf.................... . . l'»8 11(9
Hablvvl-t L'icii................... . . 79'''s 79
1! lit. X- (dill...................... . . a « '‘i ft 7 7-
K» 1 1 ehem *14"............... . . 62 », 63 li
Ht...... : 1 IL: pu!............... .. lé'1. lu

1 ! 1 ‘.ici fie.................... . . 16 1 161
< 'entr.d Leather............. . . . 59 1 ■
t’orn l’roiluct................... 18', I7t;

, ' ’ruclbb" St«'«'l.................. . 56', 53%
l'hin.»i Copper.................... . . 80 10
('eb. f. Suffur.................. 3164 :;i ‘i

! Distillers i'ee.................... 1$ •17 t,
■ K rie. 19 19 y.

Do. préf. No 1. .. J*-»
f! en VI •ul Motors............. . . 12 4 1 25
(.ir nt North. «)r»'. .. . . . 33 H 33',
Hide Leatlii r. ... . . l'(3 1"J
In spit atb.n f Off r. . . . . 52 51
Inter. Kapld Tram. .. .. 8!» 8 7»
Int. Muritie......................... 27 *•• 27''

Do., préf..................... ! 1 lu l i i
Int. NIcKel.
Int Paper. 
K.,nn»-«’oit '’opper. 
Lehigh Valley. .. . 
M. x\\ il Motor. .. 
M«*X. Petroleum ..

3 h
32
38
*i2
36

1 r. r» 1.. 15X >,

Valeurs.
Ame* Hlen..............................
Asie H»)* «’1 Ifp.......................
Hr.ialllim T L. & 1’...........
Hromptoii Paper...................
Can «'ar X- F’ily. Co ...

l'o.. préf............................
<'i‘n. «'«•ment...........................
l'an. «'on. Itllliher...............

Do., préf............................
Can. Locomotive.................

Do.. préf..........................
«'an. Steamship Lines. . 
«'un. Voting Trust, préf..
<'on. Mininu *• Smt...........
Dom. st»»ol Corp..................
IMm. Textile..........................

In»., préf............................
Could* M'fg...........................
Maple Leaf Milling. . 
Mont, ('otton* L’td préf. 
Mont. L. H. A- P Cou. ..
Mont. Tram. 1 («'b................
Ogilvie Milling....................

Do., préf............................
Penmans L'td. . ...............
tjucbee P,y T,. 11. & P...
Spanish River.......................
Steel • Ni . »if «’an..................
St. Lawrence Flour............
Toronto Railway.................
Wabasso Co'ton.................

HANtHKS
Commerce................................
' 1 »'••«• h ■( nt*................................
Molsons....................................
Montreal..................................

Ou-

32
SI
61 “1

82 a,

$9

15
CPï
'»(
(K)
60

167
17'.,Tx

Ferm.

â$ A*
3 1 '
ti 1 »... 

105

«•: 
15H 
76 *•*

!>2 ' « 
1 n I
lai 
137 C. 
pin 
82Vï

1 !*ij
1 " «

79 
1 i> ' •
HT.
61

A (1114 A4.0
t hicago, 29 — Les perspectives j

«lune prochaine accélération «tans le1 
mouvemont de* grain* provenant «le 
• a nouvelle récolte «»ni constitué au-, 
jounl’uhi un facteur il»* baisse au mar­
ché «lu mais à <'hicago. Les avoines » 
•<nt également décliné, tandis que les : 
prix de* salaisons furent plus vigou• ! 
reux. )

-M.u.» No 2 jaune, ano. réc., $1.50 : No 
3 jaune, a rtc. réc.. $1.19 A $1.59 ; No 3 
jaune, n. réc.. $ 1.42 ; N«» 4 jaune, anc 
rec.. $1.38 A $1.42 ; Nu 4 jaune, n. réè. 
$1.32 A $1.34.

Avoines : standard, 75 1-2 A 76 1-4. 
Seigle No 2. $1.74 A $1.75. 
t>rg«\ 98 A $1.09.
Draine «le mil. $7.00 A $111(10 
Trèfle, nominal.
Pore, nominal.
Saindoux, $27.95 
Flancs, nominal.

A WIVMPKi,
Ouvert. Ferm.

Avoines 
Déc. . . A 86 7-S
Mat. . . . . . 89 1-2 88 7-8« *riie :
I >«'•»•. . . . . . 113-4 $1.12

i
1-2 :Mai. . . . . .<1.12 1.19 1

Lin : 
Nov. . . . . . 2.80 j -r
Déc. . . . . 3.67 a! ai
Mai. . . . . . . 3.69 3.63 1-4 !

185

Mi-dnl fop. .................. . 27 26 ;l4 Royal e.' !! 2(>8
N Y N«' vv lia Ven. . . 
Niiith<*rn Pacific. ..
» ihlo Oa* ...

r.* u

12' »
38 V«
98
•1 ' Ti

l'nion
O II LIGATION S

i 5 2 ” "

1 Vnnsyl vania................... 'Di 1S A.sbe- t«»s Corp....................... 74 71
IteaitlK................................ M % ss Itcll '1’(•lepl'OH»*..................................... 88
HcpuMI»' Ir«»n.................. .. 7 7 78 < 'anaa • ’ement...................................... 97
Hubh'»r P S.................... .. < 'Mi "•'•'s ('an. * ’onverter»................................... 82
South t n Pacific. . . 1 (>3% 101 ( 'a n. •’••1t. ......................... ■ ■ .
Souhern Rairoa............. ni ;'ii 1» fan. 'on. Rubber.............................. S!» U.
St. Paul ........................ «s»» ( '••dur v P.upbls...................................... 87

•ifw.
T-x. •> « i l. 
Cnlon
r s. st .1 ..

Do. préf. .. 
l'tali Copper 
Virginia «’ IL 
A'' (pu - h pl éf 
\V( stlnguous»'.

IV 
152V, 
99 T,

Il I ••.

I!
1 32 
1»»1 «, 
111 fti 
si '4

13

I >om.
I Mm.
I Mm.
I torn.
I iom.
I *otn. 
Mont 

1 igilvle 
< igilvK'

l'oui...................
Cotton.
Iron Steel. 
Textile. «'
War Loan, 
War Loan 
power. 

Milling 
Milling

195 I. 
1937.

LA NOTE AMERICAINE
( 'uilvle .'lllliiig 
Price Hi •(*.
Slier. Williams. ..

; Wabasso Cotton.
ilOKS

Seri*'S 
Set les

I.IXTK
rroiaième année

.Montréal, le 
Le mucché fut 

régulier

new rcr.:; c.'Ra
Cour» fourni» pnr 1,1 -nnl».,n 

Duno A tu., ru»- St-Krnnvol»» 
Mumr«'*aL

Mrynnt 
N «1 » 1er,

• ni.

Valeur 
Aetna ....
Am. Mure 
Anglo 1 dl.
R A. Tobacco. . 
Calumet Jerome.
Chevrolet...........
Cons. .\ruMui». . .
« ’ru V- 1 ( q |
Curtis Aero. ..
1 «nbig h . .
1 »'•( _ not*
Holllniret 
Momest»*ad. . . . 
DopinoldU. . .
H'»ii.» •«»»•.
Xnt. P vie. .. .. 
.ii»n.- ,o|.
>'.•1 xito Mun.. . .
Ml West..............
NipDeing. .
N A. Pulp............
Ha pu Dm. . . .
K1 • v »• »• King.
8ub bout.............
t n 11 • ..1 ••!
I’. S. Steamship. 
■Wright Martin.

off- 
•■ L 
i\ 

12’-

1 I»)

I 1'.

13H, 
3 ’S.

7-16 
la ..
34 

6 , 
« ,

D • ni

18
••-16

1 u 9

6%

H-x,
23

136 
8 ‘i

9-16

4%

novembre 191 <. » t i»>m
encore aujourd'hui Ir- Liui 

Indécis. La iiression exer-
• • » »>titre l’act’on privilégiée Marine j

• n ouverture entraînai,t un recul »U*
• mi»! ji«»ints. fut loin «l’avoir un heureux .
• ff»-t sur les autres valeur* A la cote 1 
qui «lemeurèrent nerveuses. Lorsipie j 
l'on .--ut que le dlvl«len«ie sur la pre- ;

• •'•!» éndssion il»* rai't.on privilégié»»
Ma .«veil Motors 1.vnlt ét*' ruspetulu. | 
lax <!it féi ••rites entégories d'actioi de 
«•ette eompautii». fléchirent lourdement. ! 
et comme «r'est ' i'usage. la plupart «les j 
autr» moteur* Vaffa . sèrent quelque

On assista A une vn|te-fa»'c «lu mnr- 
«• 11 *'•. t«»ut«,f««ls. lors«|(i<- fut publié le rap­
port <l»j secrétaire Al« A«l»»«> au sujet «les 
futurs emprunts «pi< !«• gouvernement 1 
s.' verra dans la n•'•<•••*slté «le lever. La

■ -rtitutle <|l|e r. héan....... le «•••s ohllga-
ti» ns ■••ralt A eoiirt t«•rm>• fut ae«'vptêe 
a\ ■«• grande satisfat'i‘"ti «lan- les l'er- 

1 «• s f naiiHer- et ••n Hnurve. le conten- 
(•••.lent d«- la client» • manlf".st.i ji.n 
l'atuélKrr- t.oti -enslble d*'S • »\ r De

Felt Corn, 
(lias* (.’o.. 
ntid»- P. «’ 

Motu Tram, .v 
North Am. P. iV;

96 
9»1 '4

•♦$ 
S I

offr.
8

L.. [»: 
». Ltd.

9- •< 
82 L 

190
I lin
1 Au 

81

Dem.
'84

LE COMMERCE MARITIME

LES PECHERIES CANADIENNES
Les ft»'ch« r »" 1 e*« a<!i« tn . ar»

récent rap'-oi. (i u î lénar’c■ment du vr-
vice naval. " • tit • P i7 >i:i.i -
666 «1» plu- qu cil Mil»;. . :», » <5.* 352.-
084 : p» "'lu r . ar.tnne?» . * l7.oC2,fi05 ‘
péchés int- »• fiii' • ■ 13;«.

("est dam h». 1 *1. Ion.1» « î>rila»iniquv t
la Nouvelle-Kc *• que * a uyttin. t ultou
a été le plus >enstl»l«- K«i «’oloiu. » la 
pêche a rapporté $21.55 â'ift. » .1-
«lire $6.921.249 de plu* qu'en 19D- Kn 
Nouvelle-Bcosse la proiluct n>n .« ét «• 
de <1I.46X.319 »«>litr«- $lé."'l2 9cj .n
1916, soit une augmentation «le $4.375,- 
170. Les produits il»- la ptVhc au N »■ u - 
veau-llrunawlck ont atte nt $6 1 »3,"«x 
en 1917 et «lan* Québec. $8.414,378 II 
« a augmentation «ut valeur dan I'jut1 - 
les provinces.

Bien que le prix «lu pojsson ait -ul-: 
Une hausse de 1916 A R*1*, ( augment • 
tion du rendement en .«l*••lr ('es péeh»-- 
rle/ cunadlenn»'* n'est p»«.« aftrihuahK 
t»»ut entière A « «-tte hausse. La capture 
«le certaine espéc» s (!•• poisson est au. 
si en augmentation -.«umon son.om' 
quintaux de |iIum qu’en 1916 m«»t ne. 
23C.OOH «luintaux . p'gîefln, 130.00U quin­
taux ; merlan, Ih.omi «luintaux ; ma­
quereau. P'.'........ . iux.

Kn revanche. In p chc «lu hareng a 
«lotui/ 17P. 0(t(( quMitaox d«* nio’tis que 
l’an derni»?r, et ccll» i u homard a dimi­
nué au**!, bien qua .« alaon a éti 
(dus longue.

Les pêcheur' font m u âge di idu.» 
en plus grand de iiioteur* A gasollrie. 
11,323 bateaux «l»- p-'•).«• en étaient 
pourvu* «:n 1917 «'ontr« 1".X2X «*n 1916.

ikKi --u-es opération (•• ( «oi verture
• le l’action F S Steel dire n »-nr«g - - 
ri es «»t !« p.-rspective •lu J«>'n prochain

• » . e t * r valeur s«t.i e\-d • viil.-tide. fal-
s;»lt « pêrer une Niihstatillell». .i*iitc»' 
«i« (>n «•ours. Il.tl'lwir». qitoU'u.. •,.• tit,

maint eut. La proehaim* .ts?»»i: hl»'»» 
«ci • ra «I» -•» ut'•(• h» poss hllitê d'un «li- 
v demie ♦• -1 pré. éil.' de tottt< sortes «le 
'«mmetitaires. tK.oniu'aucui «lée'ara* 

•Ion n’a * t été faite par le.-- diree*..surs 
le la compagnie, il semble <|tie l.-,. re- 

< ••••• • »i »|. rahl» 1 «lu Hii«!w:n p«»ui ■
: .1 nt ji'Trm’ttre lu «llstrlhution d'un 
divi tende.

Dans son ensemble le marché «b»* 
meure liant »'••> iieiMatlv»- !«• publi»' y 
«|é'!|it»'re*se prat l(|'iem«'t(t ; «q -etll- le;

. » mels y 1 •• :«»t;t f id»' • »'»u<
. r- ' o» « ci •itidar»'. »|U«‘ l« v •• tirs *l»» 
I, »... ,iu\ «a* 1. rv «* v t U ' * * 1 ■ ••lit '•.*•■—
t. . ; . • c notl i •••«lise Ilot»* ’;»ch.i 

BRYANT. Dl NN J( ' ■

DIVIDENDES DECLARES
Montréal Dominion Steel Corpo­

ration. un dividende trimestriel régu­
lier d» 1 1-2 pour .-ent ce <iu! fait une 
au gn en ta f»»i n de 1-4 «le 1 poui cent et 
établit « «• dividende *'ir une bare .•in- 
nuelle «b» 6 1» c L»- pré «eut dlviileude 
trimestriel s» ra payatde le 1er i.mvlvt 
ii»x actiontiaires Iti rit' le f» «Dcein- 
bre

fiew-Y'uk. l’i»» ifli- Mail, un «Ivi-

New-Y«irl\, 2" Le* condition* pa­
raissent favoriser ai,tu«,llem»»nt h» ma- 

i r ! n«- m.ir« Mande anglaise en »•»• «ptl con­
cerne la retirls»' «lu «•otmimn-e d’aprês- 

1 g»ierr«'. I.»s Klats-Cni* font «le >‘f- 
f«irts c* * n a «I •■ t able* pour rlvalls»-! avec 
la «îran^N'-Hretagne. mais il est évblent 

I que, (•«mime pur le passé, ce dernier 
. pais vient au premier rang.
. Kn prenant pour ha si tonnage «inc

chaqu»» pays possède, ceux <|Ui (■•' «lls- 
pijtent L» suprématie «lu commerce t.ia- 
rltlme sont les Ktats-Cnis ••* la Crande- 
Hretagn«‘. tandis «tue le .lapon, la N«»r- 
\ «• g • • et d’autres nation» f«>nt tout l«Mir 
p«>.-sil le pour ivo’r u:.e large part «lu 
trafic océanifjue.

La rapide dém»»r.«li*:it ion «i'1 l’All»’- 
magne au cours d»- «'•v»;.u,.m nt •« i|ui *«•
>..nt produits au cours «les dernier* 
in.» peut «-n indulr»- un grand mmibre
ft mé......nnaltr»' l'habtleié avec laquidla
«laits iiuelques année' d'I»'! ce pays pour­
ra su c.t'i une formldiibl........ .. . cm ••
commerciale, «urtout si. c«>mm«* tout 
s»»mble rindiqm r. am’utie r»- 'rl»,t'<>»n 
importante et ailiitraire n'e*t placée 
■ur i«<n commerce :««•#•«• les p ys étran­
gers.

I n.* ardent»» rivalité nantit «léjA se 
«le--» in*,r entre les intér»'t* maritime* 
«les Ktats-l ni »»t ce»ix «le l'Angleterre, 
«'ertaine* •• reonstatices résultant «le la 
poursuite de la gu» rr«» en commun «>nt 
en1 péché le «léveloppement «!•• «•«• .enti- 
m» nt »!•• rivalité La prer.-»» anglaise, 
m lie ude :n» •■••ntialtre l lmportan» c é-

• , |<e <•« 1» • i!»u~ «!•* "S el.ficprl »»s
• 1. • 1 . !»• • • • . mainte' tel u !• it
jw r.»- valeur A meure 'lue le n»»u- 
.••a j tonnuye a grn«i’i»>Ilement nug*

■ .laoi'é •!»• volui te, ■• » CompaKUle* a lé» 
n» 1 p'».-' merit:t » - ont r»i*

' u tout» l« •.•liuliee; q»)‘ll leur of-

Au compinnl
No 2 CW. X5 3-4 ; No 11 CW. 83 1-2 : 

fourrage extra No 1. 8 4 '-4; No 1 S4 3-4; 
N»» 2. 7x 1-2.

<trge.- No 3 CW 1113-4: No 4 CW 
l"6 1-2: réii.lus 94 1-2; fourrage 92 1-2.

Lin- N*. - NWC. 375; No 3 t’W. 372: 
N». 3 CW. 336.

% TDMDM’O
Toronto. 2". Voici !«?* «lUotation* d’au­

jourd'hui :
Avoines du Manitoba. No 2*'W. s5 3-8 

|en entr.*pûts A Fort William: No 3.x3c: 
N<» 1 fourrage. SI l-4c.

_Hlé du Manitoba.--Kn entrepôt A Fort 
William (non compris 2 1-2 cents de 
t•«\*■ ) N» 1 northern, $2.28 1-2: No 2 
northern. $2.21 1-2; No 3 northern. ' 
<2.17; N.» ( blé. $2.11 1-2.

Maïs aim’rk'aiii -No 2 jaune. $1.63; i 
Ne 3. $1.58: No 4. $1.52: maïs tourrage. 1 
$l.3u ii «1 4". sur rail* A Toronto.

Hlé d'«)iitari»i- No 1 d'hiver. $2.15 fti 1 
$2.22; No 2 •l'Iilvi.r, $2.11 A <2 19: No .'il 
d'hiver. x'2.u7 A $2.15; No 1 «lu prin- î 

, temps, .«j un ft <2.17; No 2 «lu printemps. 
82.96 ft $2.14: No du printemps, <2.02 
A $2.19. f oh. au point «l'exportation.

Avoin» d'» Mtarhi — No 2 blanche. | 
nouvelle récolte. 77«: A S'ic: No 3. 76c A 

! 79c.
< *rg» Nouvelle r mite. $1.03 A $l.uS. !
l*ol. -No 2. $2.10.
Sarrasin. $1 55. Seigle Ni» 2, $l.7u. 1
Faritm d'Ont-irio—«dualité de guerre, j 

.»1".25; ii Totonto et à Montréal, $ln.25. 
nouveaux sac-

Farlne »lu Manitoba — (Qualité de i 
gu••rr••, $11.35, A Tor«>nto; recoupé*, j 
$42.25.

Lin, $37.25.
Minneapolis, 20 

geinent.
iirgc, 91 A 1.00.
Seigle No 2. 1.6*
Son, 27.73.
Lin. 3.99 A 3.98.
I utluth.

Farine sans elian- '

•’EMISSION AITOKISKK I»AK LE MIMSTUi: DES FINANCES DU CANADA

La Compagnie 
d’Assurance du Canada

4

142 rue Notre-Dame Ouest, Montréal

CAPITAL $500,000.

r PRESIDENT : Tt
Honorable Sénateur R. DANDÏTRAN1), C. B. C. P.» Piùtident de la Banque d Lpirrnr J* 
la Cité et du Dutrict de Montréal ; Directeur Dominion Steel Corporation ; Mcatieal l'rujt Co. ; Mor.ue »' 
Cotton Co. ; Son Life AMUionce Co. 5 Grand Traite Pacifique.

DIRECTEURS :DIRECTEURS :
Monsieur JAMES AULD. Avocat. 
Honorable’sénateur k. P. DEAERIEN.

Directeur Toronto Street Railway ; « .in.Ma « 
Foundry Co. Ltd. ; AtLxntic Siigar Ketuirri'-x. Ltd 
Ante». Iloldri), McCready, Ltd. ; et»:.

Monsieur J. M. FORTIER.
Préwdeat J. M. Foruer. Ltd. ;
Directeur Dominion (.reiham In*. Ce.

Monsieur ( HAS. M. HART,
Pr$*iil«-tit llart A Tu«:k.i»el!.

Monsieur F. J. EAVKRTY, C.R..
de Blair. La vert y & Hale, Avocat*.

Monsieur N. LAVOIE, Quebec.
D:re»'teur et Gérant Général Banque National* 

•• Lx Société d'Aduinistnitioo Gt-nér..!»
" L*** Piévoyonu du Canada.

Honorable RODOLPHE LEMIEUX, (’.R.('.P
Ancien Mlnirtre»|e< Po»ie» ;
Direi teur Sodété d'Adiamiatritinn Générale.

Monnieur D. RAYMOND,
Préai.lent Compagnie Quern* Hotel.

C apitaine WM. ROBINSON, Marchand.
Winnipeg.
l'réaid-nt Nelkirk Navigation Co.
Dif-enteur banque Kovalr du Canada . 
Northern Mortgage Co.

Monsieur William CJ. Ross, S.S.D.,
Président Gotnmhuumi du Havre ;
Directeur Canadian <ienei.il Klectnc «"o «d 
Dominion Steel Corporation ;
Montreal Tramways Co.. etc., et».

VlCE-PaéSIDKNf BT DlRKCTECR GffNf *.''
J. E. CLEMENT

Srckk 1 a ire : J. A. BLONDE AI'.

LA COMPAGNIE D’ASSURANCE DU CANADA
Cette Compagnie ayant été licenciée par le Département des Assu­

rances, à Ottawa, vient de commencer ses opérations avec un capital 
souscrit de $250,000 dont $100,000 ont été versés. Cependant, dans le 
but d’étendre sa sphère d’influence, les directeurs ont décidé déporter 
le capital à $500,000 et U est actuellement offert au public $150,000 : 
soit 1500 actions de $100 chacune, aux conditions mentionnées dans la 
formule de souscription ci-dessous.

FRAIS D’ORGANISATION

l.es frais rl'orRanisation ont ét6 limitfs A 
$ft000 et ne seront remlyourscs qu'.ï même les 
bénéfices de I iiicJuMric, et tous les action- 
nairea bont sur un pied d’égalité.

APPELS SUR LE CAPITAL

Toute souscription devra être accompagnée 
d’un versement de 10% du montant souscril 
et suivie d’un autre versement de 30r,> 
payable avant le 15 décembre. L’intention 
présente n’est nas de faire d’autres appels, 
mais de completer graduellement le capital 
à même les bénéfices. Dans tous les cas aucun 
appel additionnel ne dépassera 10' ^ du mon­
tant souscrit et après avis d’au moins (>o 
jours pour ch.aque appel. Il est au^i entendu 
que si les circonstances (’exigent, le premier 
appel additionnel de 10% pourra être appli­
qué au compte des réserves et être temporai- 
rement considéré comme prime,—mais lorsque 
celles-ci aeront comblées, le dit versement 
sera porté au crédit du capital.

DIRECTION

I.a Compagnie sera administrée par Mon­
sieur J. E. Clément, ancien gérant général de 
l'Assurance Mont-Royal, compagnie qu’il a 
organisée en l'Hj.i avec un capital pn>'é de 
SJO.fWX). En 1906, rc capital a été augment»'- 
à $75.000 et en l^X), i $J50,fK)0.

A la fin de l’année 1917<t c«'i te compagnie 
avait, Bou.s sa direction, réalisé sur ses o|v- 
rations industrielles des bénéfices au montant 
de $610,70S.65 et un intérêt sur t-es capitaux 
de la somme de $593,921.

’ Après avoir pour\ u à toutes le.-; é\ entiiuli-
tés, la compagnie a payé «lepuis bon organi­
sation $.301,507.20 en dividendes, ce qui 
représente plus de 13% de revenu annuel 
depuis que son capital a été entièrement 
appelé. Pour l’année 1917 le dividende et 
les boni ont été de 45%.

F.’Assurance Mont-Royal possédait, à la 
fin de s.i dernière année fi-cale, dea réserves 
légales de $317,798.27, un excédent ou surplus 
de $412,501.02 et un actif de $1,199,903.53 ; 
en d’autres termes les actions valaient 265r,, 
et cela au moment où les valeurs de Bourse 
étaient au plus bas.

Si l’on tient compte de la condition indus­
trielle «lu pays, des vastes possibilités de 
l’après-guerre, et aussi de l’expérience de M. 
Clément et des relations importantes qu’il 
possède tant au Canada qu’à l’étranger— 
non-senlement les résultats plus haut men­
tionnés devraient être atteints, mais «•**:• ir" » 
rablement dépassés.

SOUSCRIPTIONS
l.es souscriptions seront reçues ju-, 

novembre à midi, et la Compagnie se re- r. » 
le droit, au cas où la demande dépasserait !»• 
montant offert, de réduire au prorata les plu » 
forts montants, après avoir donné la préfé­
rence aux actionnaires inscrits pour $1000 ou 
moins.

ta Compagnie acceptera, en paie­
ment des versements à faire sur le 
capital souscrit, des obligations de 
tout emprunt de guerre de la Pnissanci 
du Canada, au prix du marché.

LA COMPAGNIE D’ASSURANCE DU CANADA
1 HL CTRL INSURANCE COMPANY OF CANADA 

FORMULE DE SOUSCRIPTION

Je»»
de. demande et m’engage, par la présento
à <ou.-crire à .......................................... parts «lu Capital-Anions de la Compagnie d’Assurance du Canada
(The Fire Insurance Companx of Canada), et à payer comptant 10% «lu montant qui inc sera alloué et 30% 
le 15 décembre 1918. Je conviens aussi «le faire un versement additionnel de 10% — s’il est appelé — 
à la suite d’un avis d’au moins soixante jours, lequel pourra être porté au compte des réserves et L'tnporairr 
ment considéré comme prime, avec l’entente qu’aubsitôt celles-ci constituées, le dit versement ^t.i |>orié 
au crédit du capital.

Signé ce......................................................................................... jour de.......................................................................... 1918

Témioin

1-2 à 168 1-2.

LA TRANSACTION DE
L’INT. MERC. MARINE

»l«*ti«!» 
(b»ni1< 
part ■ 

,v<».
vi«l«-ti 
pour 
pu y* I»

•M
<l«* <1

ut) <11 vi­
su r b».s

\'.»'\ 
T "Int. 
puny", 
tion »l
navi r»

rétculier »!»• 50 
i upp)é,net!t:ilr 

orrtiitMires
-Y»>ri< U» pu»»ll»‘ St»»»»l. un dl- 

l<» trimeHtriel ré*ijl «-r «i»1 I ;:-l 
• • ut sur Jch parts »le priorit»», 
•• !*• 2 janvb- aux itctitjimalre* 

rit* 1*» 11 dé» «»mhre ••! un dlvlden 
«|«- » (Kulift 1 1-2 pour rent t ur b‘* 
part* <>i«l : n.1 r»> • pay.»(•!«• le l»»r février 
aux aetl'»rina;rcf it »rlt» L 15 Janvier 

N>« - York. l'nion lia q ,ii<1 l’apor, 
un »Iivrtb nd" • nm»»'trl»-l rf-Bulb r «b» 
1 1-2 •'t«it' i-e ti t. payxhb* b» 16 •b'*» em- 
br»- aux a» tlonnaire iccrlt* »«• «J «tc- 
i-.unLrf.

■ \*» * K 2" A. S. Franklin, «le 
i< >li»nlal M' iit.ntil»- Munit»» Coni- 

(• aunoiifé, hier, «iu»' la propo*l• 
i» vent» à un 'yrulleal .irmlal* o» * 
» brlt. nnbtu»-* appurt»'nant A la

(E MARCHE AUX BESTIAUX
SI vos affaires
VOUS Jtï’tNUIK.NÎ.

Noe «vit •ont à votre 
•ntiàra disposition.

THE SUN TRUST COMPANY,
LIMITED.

99, rua St-Jacquea. 
Montréal

Casier postal UNO. Tél. .’«nia 202a 
et

rr T"

L» • »ffi« - 
l’a» Iri'i'i• •
I •» 39»' | fili'ii
.iKU». au » Ï9'

Le m-»r«hé

«!«• biMIauy. aux • ' ii - «lu 
iia»llen of»t ron tr pp r 
ft .■«•rtn-'-. moulons • t 
porc* et 200 Veaux 

a été «•alm<* <:ofnme il «»»t
le coutume nu milieu d» L» • • tnaln»*. 

II.»»* prix pout le* bête* A corne- >b-quit- 
i lité inférleiji.» eurent un»' *< ti'J»au •• »ï 
fléchit, t.itnii* i|U»» celle* «!»• mi'illeur*

• ompaunie <iu'tl '!iiv n» .-mvt.i pi­
on »'«/UI ft la (|»,tti»» in!«' »1» autorité* i 
méHciiint" I.» j inllcu t anulat* aurait.,

.ut on d»- a» l'ointane»*;' avec la IIkiu 
«'uuard Duns I»» pi»«J» t élaboré, la rom • 
P '.'(île .*••• *ei ait «lé (.iisi»- li'cn v 11 un l"" 
il** •.»■* vai**» : ux‘. il'un«- toiin<.t;e klobai 
»t»- ' âo.Oou t»»nne* brute», et 6 bateau.. 
«I». la fî'»tt»' initial»- 'b- 1.1 «orilpHKnte 
« pré-» ntcni'-tit aux mains ib-s autorité» 
américaines) *•! • navire» p«»**é»lê» par
• • filiale »i»»nt »l» »ix navlmiant hou»
pavillon beli!»1. *• (aient *eul8 re*tê« ft 
I" Int» (national Marini*" I.» »,on*eH 
il'.ultnlnlst t a tl«.n •!•• r"lnt» rnatlon.il 
M» r« aiitl|c Marini <'orporatlon" .-•• rê»i- 
nira «b nouveau Jeti'll 11 onuaitru pro- 
l»ablein» ii1 mb 'l> •• Joar lè le» tnten-1
(ton.- «|« Washit i:t'»t> I.«•» ebef* «b- l'eti-
11 ** | » r I «t! • • fil A »l ••X|>rimer leu» <»|»1- 
r t»ui i l i.ttltu»!» <lu gouvernement 
:» • /ncaii I’»»- »,.'»p»». lie »l» WiiHhliiktou 
i > o 11 » - <( • i'»i»i "•’itton «lu kouv« rnemi-nt 

■ / • alu • | 11 .*,n»a< tlor. enuiisrêe pur
I |i t« rn •i«»r».*l M « r«'M ntlli Marine" .-»•
I» -«• • ur !•• fait qui- le transfert de» Va- 
j« ur» » n •lueetlon équivaudrait ft l'an- 
nulatlon »ii » v irantte* «le « té'Ht four­
nie» par 1« autorité»» brltannbtu»'» lté. 
r» fument. île* intéiêt» atinlul» ont offri t 
d'a chet»»r le* art ion s ilét«*nue* par 1

«îraitie» de lin sur 
rail . 3.99. A rn vajie» 3.s5; arriié»-* no­
vembre 3 !(X; noventhre 3.95 1-2: décem­
bre 3x4 demandé; Janvier 3.S3 offri»; 
mai 3..s| 1-2 demandé.

BOURSE DES rfINES
Tour» fourni» par In malnon llrynnt 

»»uiin ,1 t'o., rue üt-Krnn«;i»l»-Aii vler,
ont real.

Valeurs.
Aanuv................................
Apl'X..................................
Halley................................
lîca v»»r...............................
lioston Creek................
Chain b. Fer...................
( ’nniiiK**..........................
Crown Iles....................
I »a vlnon.............................
Dom. Kxt.......................

; I loinc La k • ..................
I (unie» Mine». .. ..
Gifford...........................

! liai »;ra Ve».....................
' llollinKer.......................
Kcrr larke ...............
I.a Hose..........................
McIntyre..........................
Mi-K inly Dar..............
Minim; Corp. of Can.
New i a\................ .... .. .
Niplsrinp......................
• tplilr. ....................
I’etc l.aki ................
Core Crown...................
i*«»i « Vlpond ..............
i’r» K. Dame.............
f>'«*hutna»'her....................
silver Leaf ................
Teck Huit he*..........................

: Tcmisk. ............................
Thomp-Kiusp..........................
Trcthewey ..........................
Vac Oil A Oas........................
West Dome Con. ..............
Hock Woo»l <)ll....................

Total d»• s ventes: 166,229.

LE PROBLEME DE
LA MAIN-D’OEUVRE

offr. Dem.
11 11 ',

8
ojTs

36 Vk
33
11 12’

3.50
23 1 ■ 25 >i
58 70
2$ 'i 29

18
1 4.00 14.252 2

.Di, 8
6.o5 6.15

6.25
35', 36

1 .77 1 .78
86 V, 87

2.611 2.70
17 18

8.60 9 . Ut)
3-H (

'* 9',

2 1
$714

1
32*- 38

'.V 2

plus de la innin-d'oeuvr« S'il est né- 
cessuire d»- trouv»»r «b» 1'» in|iloi aux
ouvriers, il est eni'or»' bbui plus im­
portant d’encour:iK(»r U» «•umin»-r«,e d'ex 

• j.ortatlon.
Il sera cependant impossible «le fai­

re «|c l’exportation sur un»* Itirn** 
éeh«»lle. si le prix de revient des pr<»- 
«luits ••xportabb**, par . u11•• du taux 
élevé «les sulair»'.. dépRNNO .•••1 : 
autres pays <iui nom feront roticur- 
i»*nce sur l»1» manbé •'•tramt»-r . '"est 
d»iiic l«\ une «luestlon tpii mérite d'éti'.- 
traitée avec iuuiucoup <le pru'1<•n'■•• 
d»» tact «d il faut bi<*n *•• »«»nvaitor»- 
qu'on n’a rien A maaner ft aKit' i h* 
«irapet-u rouRe pour smu'lter de* trou- 
ble*. ___ _________________
~ LE MARCHE"DU COTON

New-York. 20. !,»■ uiarch«‘» «lu eot«»n
t'ont i nue «l’être calme »•! le* «tour.' n’in- 
ditiuciit aucune orbuitatlon définie, 
parce que le* .spéculilti'iir: »1<* tout'" 
,s«»rt» « ne portent qu'un intérêt secon­
daire ft leurs mouvement Aucun ••ïï»»ri 
n'est cependant néallué pour ctteoura- 
n»-t I*'» achet*tirs, mais •• « effort.- ap­
paraissent trop clnlrem»»iit pour être 
susceptible» d’avoir utn- Kratol»' n- 
fliien» «• sur le sentlnient Kétiéral

l,a variation de* prix a été c»»mme
suit :

« >tiv. Max. M • Ferm.
1 )éi" . . . . . 274" 2X05 2735 2799 ft 28"S
Jutiv. . . . . 2680 2731 2665 , .... 1
Mars . . ! . 265o 2695 2630 ■ ■ '».'.
Mai , . . 263" 2675 26i'5 11 » , .
Joli. . . 2611 •je, 10 ?59u 2635 ft 59

1 ........ 0... 1 — il» était ft

Il vra I*
■n u- i -

29 4 
33 
7'ï 

22', 
fit..

I 5 ‘i
II

3 u V, 
33'/,

7 \ 
24 

K
15'ri
11 Va

26. XO
26 ii.'i
26 35 
• »ait

New-York. : 
suriti au iij» 
mn.ii •l'ofuvre 
tion faite par

rYuiilité romrnanduli'Ht des prix pl i» éîe- .Imérloaln* «lan» I ’International»' M« r-
! «-antlle Marine”, qui est une corpora- 

L» s cotations ont été c«»tnni« suit tl »n nnulalse possédée par de* Amérl- 
Houvlllons de $9 ft $12 suivant le* qua- rains La pr»»p«>.»ltlon a été lalrsé»- en 
lltés vaches de hou«:1ierle. «1<» $6 5o A i l'ulr. et Ton ni croit pas qu'elle soit ae- 
l'i itiureaux «le $6 50 ft $9; URticuux. deM-eptée Mal* nulle raison officielle u « :.- 
Sli Ou A $13 50; moutons, de $6 Ù lly.it); pllque l'Intervention du *ouvcrncnicnl 
porc» de choix, de $17.50 è $18. des Liata-Unle «ans cette affaire.

La controverse qui ;< 
■li- ta situation «le la • 

•t surtout la «b•^•^;ra - 
Samuel (}«)in|>ers. pré- 

t«,u>lant «|u«* tom. les salaires *«•• la pé- 
r1«»«le «i»* guerre devront «"'tre mainte 
ne» a « am « s jours-ci un certain ma - 
la se dans les cercl**» financiers «le 
New-York T*«ut le m«»nde admet »|ue 
«•.•tte <>u»- lion «les salaire» •■*t l'un
de» probiémes le* plus délicat* «|Ul se 
po .e. Dans ropinloti «les ):«'ns «lu «lis- 
trict f-. r ai»»'»» r il sers* néoesaire que. 
• I«- i «Jeqv ci'ité* l'on fasse des coures- I 

:».r ii».ii«.i tante*
L* l ia n »l oeuvre puurnentera ura-| 

•iuelb'ment m» ure que les forces mi 
lllair» »r»»nt licenciées. Knvlrnn 
'.•un ion) immiio «lit-on. s«-r«int rendu* 
v 1; « • cLtb dans «leux s«*malne* et.
..»•<,n ui • ré« «•nt* déclaration, aucu­
ne* troupes nouvelles ne seront ••n- 
vr.vêe» au «l«|ft de» mers.

Le point culminant «le la situation 
mt.-i .'itteint lor*«|ue les ouvrier* aans 
emploi • h« r< h«»i«»iit «lu travail et que 
l'ouvraRe ne sera plu* suffisant pour 
répondre ft In demande, situation qui |

1 sera surtout ft son plu» haut «lepré | 
d'acuité lorsqu»* les année» d'outre­
mer reviendront au pays.

1 e: t ft présumer que le» représ» n- 
I tant* du travail seront alors «uffl- 
1 sammetit intelligents pour fournir leur 
coopéi atton a I'»,ouvre dont le but *rra 
de trouver do l'ouvrage pour le sur-

.2925. une hausse du 90 puintfi.
se »v - » u. »,. I.c» colon»

son:» futuc«•.•(, «'•talent .-«'•«itenu» 
niére heure.
Novembre............................................
Décembre.............................................
Janvier....................................................

. Mars..........................................................
Mal............................................................
Juillet....................................................

L«- coton, livraison Imtné'Hal 
i calme.

Liverpool, 2<V -- Le colon, livraison 
iniiu» »li.»t»'. était • n bontie demandi». I. 
prix étalent en baisse
American middlitiK..................... ''l'I
llood iniddlInK............................... 2l.9'.d

' MddlnK.................................................. 2l29d
Low niildliiK...................................
itou ordinaire.................................... 1*.72d
Ordinaire ......................................... I8.2nd

L»- total «les vente* a été de lOUd hal­
le». «lont 900 de st»n k nniérb ain

Le. arrivage» ont consl-sté en .'•:.'"(>

$471.829 par «•om|»araison ............. «Ile* |
de la |n'-rt«»«le correspomlant»• de 1!'17. 
tandis qu»' les recette* liett»*S ••! I»'
surpi ns font voir ib,H plus-values r«*s- 
in'ctive* »!»• $11.'».77!' »d d«» $185,199.

l'our le mois d'octobre. !«•* rce«'tte* ; 
hrut«»si ont atteint le million ••t font 
voir une nvnii»,e »le $68.N90 par ««mt- 
paraison ave»1 celb's »lu mois «l’octo 
lu »• 1917. tandis que les re» ettes net- i 
l«•.•^ accusent un nain <!»• $32.391 »•! Ici 
-urplus, u tu avanc»- «le $29.880.

«'<lrmn«• la l'ompapnle n'a pas au«- 
ment•'•. pen»lant la uimrre, les taux ( 
•les divers servi»'»*» »iu’ell«i ffiiirnit au 
oubli»*. mali:ré la huii*se constatit»' «lu ! 
prix ilu matériel et de- frais d'opéra- I 
non. la •liminulbin de» d» p»inses se ; 
fera uiiHsitôt sentir dan» l'augmenta­
tion «le.M recette* nettes.

LIGNE

LES CONTRATS DE MUNITIONS

siîniirr mr am AFRICA lit 
DB MONTftKAL.

Fâ'tr i-».' mr.lton» eioan* aur H«*es 
de d "part, taux «!• fret et auteci H*, 
tails, s’adresser à

Kl. Il KM - Ol : VI l’STKH Jk rn.. i.ihiti.d. 
L>: K«l. Hoard of Triide, .ftleairéal.

Londres, 20. A vec la cessât ion des 
hostilités, aucun contrat de munitions' 
ne sera «Iftsormals placé au l’amida I 
pur I»* notivern»'fti«*nt impérial. Le* l’on- 
trat* actuelb'iiM'iit en voie d'exécu­
tion ne vront pas annulés immédiate- , 
ment, mais la production «Ica muni- ! 
t.'ins Ira Kra«lu«»ll»,ment en diminuant. 1 
iifln qui- le marché »!»• la main-d’oeu- » 
vre ne lionne Ib u à aucune coime-- i 
tion.

Sir .1 • • ••|»b l 'I.i v •dl»- aui a pb'ltie ;.»i 
torité au Canada, pour la démohlliaa- 
tion «le l'firmée des producteurs «h- 
iiiutiitlon* et devra s'inspirer d»1* m»- 
tluolts ailo|it»'< s en A nu let «•rre. L»- 
usines nationales «!«• tnutilllons et au­
tres manufactures construites au *'.« 
nada par ie bureau impérial des muni­
tion* pourront éviqili.elhmiant •■tre \»,n- 

I dues. D«u' efforts sont tent»'-* actu«,ll«*- 
*■" • » i | 111»* ti t pour imltiln» les «•apltallstcs :in-
27.90 ' a la i ft acheter ces usines et étahlir 

. .. .m l‘amid.i de imiiv ell»' luduslrles »le
paix.

|.e total (les c»»mtnalideH de HU«,rr«* ]
Ida»•»'•«• au Cnnada par l«"s aiitotllés » 
britanniques est évalu»' ft $l.3nn.inio,ii(Mi i

PETITES ANNONCES
SJOI It ttKI'AHATIOik ar il J un ni»». ■».•» 
i teui* et autres appareil» ôlsetrl* 
«; «s .s'a»In mer A ut <'ie Ir.ieri utteex- 
1» d'Klectricrté, 9î rue tileury ( îl. 
Hait. Main 31Ut Ni-—u

PERSONNEL
A VK/.-t Ol > l."l VrKVMO.M DK V«*t« 

TlMtlKItf L» ir ."illeur Journal ni.iin. 
monial, niait* par la poste Tht ••Cor­
respondent”, Toledo. Ohio HJ

Domini in r tiirr/r
seul ntireau. No

.IIKATI \ «» « O.
262 I •«»r»’h«*t «r 

ouest. On n»)tt«»!e le* tapis, répare lui* 
meubles nu*»! b-s remhotirut»' • Smv rr 
prompt et rapide. KntrepAt ifrnfuit.

» 57-—

•••lut d»s crimma«i»l»'S ilotin»--» 
le* Kiats-I'nls. ft $80a.o"ti.0(Mi.

balles, toutes de coton américain
L»* cntntm, livraisons futur»**. étai»rit 

calm» s mais soutenu.* en dernièru heure

LA MONT. POWER 00.
Le rapport des recettes et des (|é- 

p» n »*m que la .Mon11 éa l pove m «m*»»- 
iidat»d vient de publier pour !>• m»»ls 
d'octobre complêle celui de six pr» 
mur moi* de l'année fiscale de la 
compactin' qui coïncide ave» |;i pério­
de d'affaire» la plu» tranquille »le l'an­
née, puisqu'elle comprend I» moi.* 
d’été p»>n«liint les«iuels la cotmomma- 
tlon de l'électricité pour l'édairaKO est 
ft son niveau minimum.

Il • st par conséquent tout naturel »le 
prévoir que les revenus du deuxième 
semestre feront voir un»- atixm* ntn- 
tlon importante *’il» se malntlennciit 
dan* d'»''K«les proportions que durant 
las premiers six mois.

Pour la période des atx mois, le» t»1- 
cette» brute» ont atteint le ihlffte «lo 
$5 $97,150. ce qui fait une avance »le

NOUVELLES DES CHEMINS 
DEFER

CANADIEN-NORD—SF.RVICE 
MONTREAL-HAWKESBURY

Dos trains laissent le terminus du 
tunnel, sur la rue l.airauchctière- 
otiest, chaque matin (dimanche ex­
cepté1) à H. 15 et chaque soir (diman­
che compris) à 6.15 heures.

On peut ge procurer «les billets et 
avoir des information!* à la pare du 
t» rtninus du tunnel et au bureau de 
billets de In ville, 250 rue Saint-Jac­
ques.

193-1D-21-K

SERVICE DE WAGONS-SALON DE
FIN DE SEMAINE DANS LES 

LAURENTIDES
Le et après le dimanche, 24 no- ! 

vembre, un wagon-salon quittera Ste- 
Agathe avec le train No 450 à 7 h .’10 
p.m. les dimanches, au lieu d’avec le 

.train No 460 a 7 h. p.m. et arrivant à 
I Montreal, «are Viger, h 10 h. p m.

|Mr COSIIH <• riftl.t: A VKMH» 1-.. — ttols 
pour allumer le poêle. $3.00 , érnhls 

__ coupé. >*.60 ; blocs de riioulti '». îon-
)arueur do i ■■ i $2 » » ■ .■ . ,

$2 75 le voyasru. MjkI chariion .tn- 
ilirn«'lte I ivi '• «lat»* u'(i(c.'>ri»- qu.- i»i 
fiarth* »l«> la • ill«' *Mf»l.\S«’L’IT' |.uuf 
chevaux J. (’. Macl'l «\itMI I >. No M «'a- 
ual !'..r In, colti de i u*'* «iuy •»( Wil­
liam TéléplKihe Main -1»2 "9/—n

PKIIIH K—S.incd* 
i'l•«•^,•«•nl. Nliei br«i«»k 
plet rc b|a tu taill»' 
tée sur une épinalv 
.'••.n d'un marbre 
rub* ft <|iii la 
14»i inc ('rc

soir, ur les iuos 
• ni Si-M.irc, une 
en brlllatit, mon­

de i r.ivittc. u i • 
Hécomiieii.se libé- 

ra|iportern ft Paul Watcl. 
eut î96-1 •!’-A nu

CtorbM Viv 
I tt

ptw êI ft f u
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NOUVELLES BELGES
Nous uvona visiu- plusieurs famil­

les de Roulera, écrit un témoin ocu­
laire à “l'Indépetiiiancc Hdirc*”-

Ces braves jfens ne peuvent croire 
à leur bonheur. Car ces quatre an­
nées d'occupation ont été des années 
do vexations do toutu espèce, de 
souffrances, et do privations sans 
nom. Souvent môme «le tortures sans 
pareilles. Je mo dirijro vers une mai­
son de la "IIookUhIo Strasse” (car les 
Allemands ont tout germanisé ici) 
«jui me parait habitée. J«* frappe. I no 
vieillo femme ouvre l'huis. En voyant 
l’uniforme boitte, son visage s illu­
mine: sa main se tend vers moi.

—Ah ! c'est un de nos chers sol­
dats ! Chaque f«»is <iu'<>n frappe a la 
porto nous sommes encore pris «le 
frayeurs. N’«»us ne nous summ«*s pas 
encore faits a l’idée «le la «lelivrano*. 
Rendant «piatre ans les sales Boches 
(“ die vuil moffen ") "«• sont venus 
que pour nous voler et nous martyri­
ser. Elle s’efface pour nous laisser 
«•ntrer et répond avec force détails 
aux questions que je lui pose. Au ha­
sard de ses souvenirs elle cite des 
faits de 1914 ou d’hier.

—Alors, les Allemands vous ont 
tout volé?

—Oh! oui, mon bon monsieur ; ils 
noua ont t«iut pris : ravitaillement, 
bétail, mobilier, tout, tout! Quebiue- 
fois ils ne prenaient pas, ils échan­
geaient (sic), et à la place de la farine 
américaine «[ui nous « lait «iomiée par 
le c«»mité de ravitaillement et qu’ils 
emportaient, ils nous mettaient du 
son I

—Et le début de l'occupation? z /.
— Ça, je ne l’oublierais jamais. On 

frappe, c’étaient les Boches. Person­
ne n’osait aller voir. Alor.s j».' me «lé- 
cide, nie disant qu’à une vieille fem­
me, ils me feront rien. J’ouvre la por­
te. Un officier se trouve devant moi, 
Sans un mot, il nie jette contre le 
mur, entr«; dans la cuisine, fixe mon 
mari «lu regardât lui dit : ‘‘lu es un 
espion.” (“Du bist ein Spion”). Puis 
il !«• fait emmener par U* irarde.ll a su 
cinq jours «le prison et j’ai «lù verser 
200 marks pour qu’on me le rende!... 
Et puis, Monsieur, «les perquisitions 
avaient lieu tous les jours. Elles 
étaient faites par cinq de leurs gen­
darmes, «pii enlevaient tout ; matelas, 
harnais, cuirs, jusqu’aux brides des 
sabots. On avait beau tout cacher ; us 
le trouvaient quand même et non sans 
avoir saccagé tout dans les maisons.... 
Et les amendes de pleuvoir ! Eue 
fois, pour avoir conservé du lait chez 
moi j’ai dû payer 1500 mark et fane 
15 jours de prison.

—La population était terrorisée ?
—On avait peur, certes. Pourtant 

on restait fier et patriote. Lors d<; 
l’offensive allemande de mars-avril 
1915, des prisonniers français furent 
exposés à la Urand’place. Le com­
mandant allemand ^ Prass.une v^aic 
brute, était occupé à les insulter, 
«piand passa le frère du chef de gare 
nui en voyant les Français se mit a 
crier : “Vive la France". Prasse le 
cingla de coups de cravache ; il frap­
pa comme un fou furieux. Le jeune 
homme tomba par terre. 1.russe 
laboura la tète et le corps a coups «lt 
talons IDeuxheures après notre mal­
heureux compatriote était mort.

“Le 19 octobre 1914, les Allemands 
ont brûlé 256 maisons, Monsieur, et 
tué 19 civils, sous le prétexte connu : 
“Man bat geschossen !” On a tire sur 
nousr. - Parmi le*-victime a «*. De­
vaient Joseph Koopaert, I cnn Hoo- 
maert. Henri Crayennes, Joseph De 
Lun, Henri De lors, l aul.. .1)f• 
nauw... Un autre civil a cto déporté 
en Allemagne pour avoir cric .
** ^J^Alîemand,, s'attendaient-ils à

n°!drcroiS bien que oui. Quelque, 
imirt iinrès les combats du -N. la 
kommandantur partit brusci^ment. 

fut alors que, revolver au puing. 
soldatesque allemande "V

pillage et le sac systématique de la
V'^Forçait-on les civils a travailler ? 

n.ti un iour menu* mon mai i

Ce
la

—Oui, un 
aiyant refuse 
Pou après il

jour menu* mon 
de travailler fut puni 
eut la jambe écrasée,

ça
•‘A<
roi
rho

en
dit
toi

—Ont-ils emmené beaucoup de ci­
vils?

— Ils en ont évacué «leux jours 
avant la prise de Kouiers, pour pou­
voir piller u K ur ana.-... Le moral d«*a 
Allemands est mauvais. Et puis ils 
sont bétes ; ils croient tout ce que 
leurs chefs leur «lisent. En 1914, Uum- 
beke brûlait. Un Allemand me dit : 
’’(land brûle, voyez les lueurs. Aujour- 
d’hui iioi « si>mm«-s à Roulera, demain 
nous serons à Calais, et puis ce sera 
le tour de Paria.” Et la brave femme 
se met à rire.

—C’est (ju’ila ne prennent pas tout 
à fait la direction de Paria en ce mo­
ment.

— Etaient-ils tous méchants pour j 
vous ?

Je n’en ai vu qu’un seul de bon ! 
en quatre ans de temps. C’iUait en 
décembre 1914. "Jamais, me dit-il, i 
l’Allemagne ne gagnera, car Dieu ne j 
peut pas permettre à des assassins de | 
gagner ! J’ai vu un civil qui portait' 
son enfant dans les bras, on poignar­
da l’enfant sous les yeux de son père. 
Non Dieu ne peut pas permettre que 
nous soyons vainqueurs !”

D’autres civils, reprend la vieille, 
furent attachés à des arbres et fusil­
lés !

Parliez-vous souvent de nous .
—Comme bien vous pensez ! Et des 

braves Anglais aussi «iui venaient 
souvent jeter des bombes sur les ba- i 
raquements boches. Nous étions heu- : 
reux d’entendre l’alarme contnj i
avions. Mais nous pleurions quan«l ^
passaient des prisonniers anglais ou ^ 
français. Nous en avions tant piti *, 
surtout des Anglais, pour qui les Ho- ] 
ches étaient particulièrement mau-, 
vais. En cachette nous leur donnions 
du pain. Beaucoup de l-rançais, de j 
Belges. d'Italiens et de Russes ont 
travaillé ici ; les Russes surtout!
étaient des martyrs ! .

_Y a-t-il eu ici des manifestations i
*n faveur des Alliés?
- 11 y en a eu; je me souviens <1 une 

manifestation «jui a surtout fait rager 
'«•s Allemands. Nous chantions dans 
'«•s rues un refrain ou l’on disait que 
l’Allemand devrait fuir devant le Bel- i 
go et l’Anglais:

*T i* voor het Muixch bloed. 
liai «l« n duitM-h f<«*l»«.*n m<K*t l 
I.ixipi'n *«m) hnr<l hij Unn. 
Voor Heltf «n EngcUchman !

mais les ÀUemands ne voulurent rien 
entendre, il, diraient que je.»>va« 
qu’à travailler a sa JJ,
voulais pas qu on le fusillât. Aior. 
pendent 795 jours, j’ai <bi sans m«*me 
être payée ou nourrie, lairc un tia 
va il «Phomme : je dus porter des obus
^ —FMs'aient ils toujours la chasse
^IS'croiïbion'Mon fils portait le 
roi en breloque. Un jour un solda 
allemand lui dit : “Qu est-ce que c e»t 

?>* «C’est le roi, répond mon lus. 
ch ! ein Kùnig ohm* Land . Ju» 
sans royaume) s esclaffe le B"-

"ja. maar dat is b. tcr dan een 
Keizer zonder verstanU” n poste mon 
Hls (Cela vaut mieux ‘«u’un empe^ 
reur sans intelligence.) Il uv«‘l “ 
ans en ce moment, et il fut conduit 
«•n prison par six soldats baïonnette 
au canon.Moyennent 500 ma.^snous
.lVons pu le faire délivrer... Le jou 
do leur départ des Allemam s sont 
venus dans la cour. Lu soldat a t r« 

l’air, puis avisant reo» fiere Un 
• «üu hast geschossen . (C e, 

.... qui a tiré ?”) Mon frère prit la
fuite, ce fut son salut.

Tout en causant avec la bonne 
femme j’avise dans un coin un sac 
allemand ; je l’ouvre et j V tr°uve de.s 
poignées «k* portes et «les boutons «U
sonnettes en cuivre. ,

_Ah' oui, m«* dit mon int«*rlo«u-
trice, le cuivre, le zinc des gouttières. 
1c caoutchouc, ils nous ont absolument 
tout pris. Nous devions eliaquc s«*- 
maine livrer l kil<» et demi «l’orties par 
habitant. C«*la leur était necessaire 
pour la confection «l(*s vêtements. « eux 
qui ne leur livraient pas les orties, 
payaient 20 marks... I n jour ma fi..« 
n’ayant pas ouvert assez vil«* la porte 
au goût d’un agent «b* U ur police s«*- 
crête, celui-ci se jeta sur «’lie et la bat­
tit violemment.

Notre voisin fut condamné à 15 ans 
de déportât i«m, parce qu’on trouva 
une arme chez lui : cette arme était 
mi petit fusil «le bazar, le jouet de 
non gosse- Le vicaire fut déporté par­
ce qu’«>n trouva sur lui une proclama­
tion lancée par «les aviateurs anglais.

_ Mais comment faisiez-vous pour
payer toutes ces ameinles?

Nous n’avions pas toujours «le 
MU,,j les pay« r. A ers «m nous jetait « n 
pri'on. | \ > u s vous «tonner une iiiée 
,1e la façon «lont on appli«iuail le sys- 
ténu* des am 'tôles, voici un « eban- 
tilloii : tous les matins avant 7 heures 
les trottoirs devaient «‘tre balayés. 
Un j«*ur je venais «le nettoyer mon 
trottoir, quand entre un gendarme. 
Il m’appelle, me montre le trot­
toir- et me dit : “ Das 1st schmutzig ” 
(c’est suie). J'ai beau protester il n’y 
i ri'*n k faire, et le lendemain je du* 

Pnrfoh

Le lendemain la ville fut frappée 
l’une forte amende.

—Que s’est-il passé ces jours der­
niers?

—Ce matin on a enterré la femme 
le Hendrickx et sa fille Madeleine, 
qui furent tuées par des sentinelles - 
allemandes, parce qu’elles étaient en , 
me quelques minutes après l’heure I 
défendue... Partout c’était le vol or-1 
-anisé sous la protection «les baïon-1 
nettes... Les hommes de 16 à 60 ans , 
lurent se cacher dans les caves, les j 
armoires, les citernes, pour éviter la j 
déportation. Aussi vous pensez quelle | 
fut notre joie «le revoir enfin nos 
chers soldats!

Je remercie mon hôtesse et je 
prends conge pour continuer la vi- 
sitti de la ville*

Le séminaire malgré les efforts des 
pompiers brûle toujours. 'lout près 
«le là je suis fort aimablement reçu 
par toute une famille, les parents, les 
enfants et l«*s petits enfants. Là en­
core je glane des détails sur les op­
presseur- de Roulers. 11 était notam­
ment défendu d’avoir chez soi du 
café, du beurre, «lu lait ou du tabac. 
De nombreux civils avaient été con- 
luits à Moorslede le 20 septembre 
pour y travailler. Tous refusèrent. 
On les retint captifs, mais pendant 

atta«iup de Moorslede par nos trou­
pes, le 28 septembre, ils réussirent à 
s’échapper et à regagner Roulers. La 
joie d’etre délivrés s’exprime par cet­
te phrase: “Nous vivrions avec joie 
maintenant de pain sec et d’eau, puis- 
«juc v«)us êtes revenus!”

A part un peu de lard que leur pro­
curait le comité de ravitaillement, les 
civils n’ont pas reçu à Roulers 2 kilos 
de viande pur personne depuis un an.

Henri Marten fut fusillé par h s 
Boches “parce «iu’il surveillait la nuit 
son champ de pommes de terre.”

Sans commentaires, n'est-ce pas ?

LES ECONOMIES
DES SOLDATS

Ottawa, 20 — Des renseignements 
puisés aux quartiers-généraux de la 
Milice révèlent le fait que le receveur- 
général a actuellement en main au 
crédit «les soldats des forces expédi- ‘ 
tionnaircs canadiennes une somme ap­
proximative «le $16,000,000 «jui repré- 
-entc* une partie de la solde dont le 
paiement a été retardé. Cette somme 
constitue l’épargne faite par les mem­
bres des forces expéditionnaires de­
puis le commencement de la guerre. 
En d’autres termes, c’est la solde due 
mais non retirée, portant intérêt.

Maintenant «me le projet de démo­
bilisation « st à la veille «le se rivaliser, 
il n’y a aucun doute «iue les soldat* re­
tireront de grands bénéfices de çes 
•pargnes «jui ont été effectuées grâce 
à une polithiue inaugurée par le gou- 
vernenient en 1915. D’après cette poli- i 
ti«iuc*. les soldats en service en France 
furent tenus de laissiT en dépôt r-.vcc i 
le gouvernement une partie de leur 
solde qu’ils ne pouvaient dépenser 
avec profit outre-mer mais qui leur 
serait «!«• grande utilité 1«* jour où iis 
en auraient un réel besoin. Comme 
conséquence de cet arrangement, la 
majorité des soldats et officiers ob-j 
tiendront b* jour de leur congédiement 
me somme d’argent «ju’ils auront eux- | 
mêmes épargnée. , ,

D'après les règlements qui ont été 
adopti**. une somme additionnelle j 
communément appelée la sol,le do li­
cenciement sera payee aux soldats. | 
(Y: octroi équivaudra à trois mois «le j 
so!«lc et d’allocations payables entrois i 
versements mensuels, avec en plus 
l’allocation «b* séparation qui sera 
payée* aux dépendants des soldats qui
vont droit. ... . .* Au moment «lu licenciement, chaque 

soldat qui a endosse l’uni forme rece­
vra aussi une somme de $-15 destinée 
à l’achat d’un complet de civil.

...
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SIR DOUGLAS HAIG 
Parle au Québec

“Je suis sûr que le peuple de la Province de Québec fera la même splendide réponse à la 
campagne de la Croix Rouge que le Canada a faite en toute occasion pendant toute la durée 
de la guerre. Les troupes canadiennes ont, par les grandes victoires qu’elles ont remportées 
en France et dans les Flandres, ajouté la plus glorieuse page à l’iiistoire du Canada. Cet appel 
dont le produit est destiné à secourir scs malades et scs blessés ne peut manquer de recei air un
appui enthousiaste de la grande province de Québec”.

(FELD-MARECHAL SIR DOUGLAS HAIG.)

Que ce soit votre Action de Grâces

$1,400,000 pour la
Croix-Rouge Canadienne 
Ligue Navale du Canada 

Association du Contingent Canadien de Guerre

Campagne Conjointe de Souscriptions 
29, 21 et 22 Novembre

l’ATHON s IKIMUt AIP.IIS

Unn K%«*p1l«*nor le K«>uvrrw«*ur m-n«-rnl d«i « ntindn 
Son Honneur air l lui» l-'itnimlrtcL. Iv.r.MK... *•

l I i «liii-lieNNe «le Hevonahlre 
la |tru« Ince

Présidents «1« la ville 
de Montréal,

H. U. Drummond. 
James Carruthera.

Vlre-PrÉsKL'nts: 
W. MeCnnnclL 

Cowans, 
John W. lions.
P. P

Présidents «le la 
Provint; ««:

Ti. Miller,
J tons.

W.

.l«•lll.-K«Ml»«*rll«•ur de

Vlco-Pn'sldcnts:

y.
W. U

Hébert, 
i. A. E. Labelle.

Secr-' tîit; > 
lt C.

• i lunoralre 
Holdcn

COMITE EVEC I TIE

E.
Adalr,
W. Beatty. C.R. W.

Hlenvenu, 
M. Dirks.

M. Clicvaller, 
Norris.J. S.

1.l«-Ut.-colonel 
Sir Frederick

Quintal.
’ J. Kbaw.

Trésorler-Ho .: 
L L». Henderson.

I.orno C. Webster, 
Lady Meredith.

Clarence F. Smith. 
Williams Taylor.

Téléphone, Main 4339. D. A. Budge, féranl de la campagne, Ch. 606, Edifice de la Banque de» Cantons de 1 Est, Montreal,

»— ■ ’erv

L’INDUSTRIE DU JOUET
Un concon.-enpo.ilinnon.ert p« l. SociétéS.int.Jean- 

Baptiste de Montreal, d aujourd hui au 20 décembre.

i CVst l’abondanci' de la main-d’oeu- 
vre qui a permis de dcveloppcr cette 

___ _ _ ____ idustne. dans certaines régions d Eu-
LE CERCI E LITTERAIRE rupe. Ch« POU», lo n-tourrle 1» paix.

MERCIER

l’industrie du jouet est-elle posai- | Société St-Jean-Baptiate âe Montréal L indu, trie j ouvre un concours de jouets cl de tous
ble en notre pays • I bis «1 v » i articles propres à récréer l’enfance,
particulièrement au cours de ces «1er- | jQ cencours e.st ouvert à toute 
mères années, «les publicistes, quel- ; personne de langue française.
■aes ’industriels et la Chambre de j 2o Les modèles des articles que l on i ummprce 1- MoutrO.I « «ont PJ» | vouiln, exposep seront reçu» «s lundi 

cotte quMtion, intéressante i plus Pr”h^n; ;uh1;.i<,, ^r0„t
*» un mre' ■ * ---î- J’— près leur composition : papier-mâché

— bois — cuir — tissu — celiuloïde— 
métal — composés.

us ie rew«* *«* ----- - 4o Les exposants de modèles qui
fermeture des usines à sont une invention voudront bien se 

* ’ ’ procurer à l’avance, du bureau f«*di*-

u« Cercle Littéraire Mercier repren­
dra samedi soir prochain ses assem­
blées régulières.

\ eausi* «le l’i'“i»i<l«,mie «le gripjie, il 
a remis au 30 janvier 1919, le Kuchre- 
Bal «pii devait avoir lieu le 21 du mois 
courant à la salle Stanley.

«'eux «pii «1 'tiennent «les billets pour 
cette aoirée sont priés «l’en prendre 

; (.,.s billets seront valables le 30
janvier. ^ ________ _
RETRAITE des dames 

DE CHARITE
■Hiver iiuinzo marks... l’a noie, les , ... •». ■
amend* s étaient peu “of fie ici les ; en La retraite «les dame* «le (hante de 
marchandant on parvenai: à les n*- l’Asile «le la Prevalence, prèchee par 
iluir,* d« 16 a J marks*. Nous sommes k« révérend Père Faure, O.M.I., com- 
rulnèaI Chevuua, voilure*, tout nou* metvoera dintancho, U 24 novembre, a
lia srisi * h*‘“

ai amène la *». -------- -- .
«unitions. le licenciement pr<«hain de 

l’armée et surtout 1 obligation de 
irouver pour nos blesses et nos muti- 
K-s des emplois en rapport avec leurs 

.capacités physiques, rendra possi­
ble l’établissement de la i>etite indu-s-

Par ailleurs, on vante avec raison 
le bon goût, l’adresse et 1 «‘spnt mven- 

f de l’ouvrier canadien-français. En 
«>utre, beaucoup «les matu res premie­
res que demande cette industrie, se 
rouvent en abondance dans notre

Là» moment parait donc venu «le 
chercher à implanter chez nous la fa­
brication du jouet. Ne laissons pas 
s’échapper l'occasion, «iui parait op­
portune. ... • JS!Avec la conviction de servir «1 in­
termédiaire commode entre i Inven­
teur, l’ouvritr isolé et le négociant, la

a_____ ■. -
ral des inventions, un brevet ou, à 
tout le moins, un caveat.

fio Les exposants de modèles qui 
sont prêts à satisfaire à des comman­
des pour le commerce voudront bien 
faire connaître leurs prix par pièce, 
par douzaine, par cent.

6o Le 20 décembre, jour de la fer­
meture de cette exposition, un jury 
d’honneur, désigné par la Socb'te St- 
Joan-Baptiste, décernera des prix. Les 
récompense* iront aux modèles qui 
réunissent le mieux ces trois quali­
tés : ingéniosité — hel aspect — bon 
marché.

Le Secrétariat de la Société, au Mo­
nument National, bureau No 1, Tel. 
Main 8355, répond dès aujounl'hui 
à toute demande de renseignement au

La société milita.re les 
un service solennel à

Devant un catafalque recouvert du 
drapeau tricolore, à ^ IVi.l.s * B nse- 
eours. hier malin, la ( o.oni<‘ frareai^e

OHOVINCE DE QUEBEC. District d« 
Montreal — COUH DK ClIV DIT — 
4020 — LOUIS CONRAD PKLLK-

Î’KLLKTIER. avocat, conseil ou roi.
“Sac au Dos 1914” fait célébrer]j'<1YV''rVr"\VK^
• l'église Bonsecour..

HOMMAGE AUX SOLDATS TOMBES AU FRONT j °

«h* Montréal et «pi 
France étaient . ro. 
à un servie*; sob ur 
ci été militaire d« s 
à la mémoire dos s 
Canada tombés au «

r. iu«*s amis 
ipés. pour : 
;l offert T'ir 
•Sac-au Do( 
oldats fraie 
hamp d’hon

ti*’ la 
ssister
la «o-
1914” 
i.s «lu 

leur.
Quatre drapeaux trieoloiv-^ crava- 

tés de deuil: le drapeau «le l’F N’- E- 
dont un des pre ido ts, le lieulenant 
Revol est mort au chomp il’h.-nneur, 
le drapeau des “Veterans d-s arm«.'*s 
Je terre et «1** mer de Fiam •" n ayant 
plus à sa hampe la cravate \- rte « t 
noire; noire «iui portai t le deuil ^ «b* 
;’A sace-Lo raine; v« rt«* qui «li ait l’es­
pérance de la revanche aujour«i h 11 
ac«**mplU'; porté par un '« in 
1870, k* drapeau d« s "Sac-au-Dos . 
porte par le s rgent Beulmaner. Croix 
Je (îuerre* b* drapeau «b* la Mutuebo 
Française.

On r< marquait dans l’assistance, le 
représentant «b* la RepuUi ' .e l ian- 
çaise au t’aranbi. M. Henri 1 i-a- u. a* 
capitaine \ «‘iinat ( ro;\ «b* Dueii', 
président des “Sae-au-Dos , portant 
b* «leuil du li* utenant Vennat. s«'n fiD. 
mort au champ d’honneur, les presi­
dents «les autres sociétés françaises.

vuuw> ____ __________ dont M. Bourgeois, président de la
subit de ce concours-«itp<3aition et «•'Mutuelle Françaiae, «lont le DU e&t 
met à la diapoaitioa dea intérâsaéa. mort «u champ d honneur.

Dans !*■ ch<«uir, Sa Grandeur Mon- 
jvjr B rue h* - i, entouré «l’un nom- 

breux clergé, dans la n«*t le général 
Wilson, commandant du district No 4, 
].* colonel Leduc» adjudant général de 
livisien. b* colonel Laflèche, chevalier 

,1e a i .on «l’Honneur, le major Osti- 
guiy et une délégation des Vétérans 
Canadiens de la Grande Guerre, Son 
Honneur le maire Martin Thon. Pê­
ro bau, représentant le gouvernement 
provincial, '.’bon, sénateur Dandurand, 
commandeur <!«• la Légion d Honneur, 
pr i ! Mit du Comité France-Améri­
que, M. Gonzalve Désaulniers, présî- 

! m de l’Alliance Française, étaient 
venus apporter aux Français du Ca­
nada nions pour la grande cause du 
droit et Je la justice, l’éloquent té­
moigna .«• de leur estime et de leur 
admiration.

A l'autel, U* prêtre officiant, l'abbé 
Richard, P.S.S.» était un aumônier 
français retour du front ainsi que M. 
l’abbé Cognie son assistant. Puis ce 
fut un autre prêtre français, retour 
«lu front, M. l’abbé L*grand. P. S. S., 
chapelain de Bonsecours «jui dans un* 
allocution vibrante de patriotisme fit 
la panégyrique des Français tombés 
pour la plus juste et la plus sacrée des 
causes pour la défense des grands 
principes de la morale chrétienne.

Remarqués dans la nombreuse as 
sisunce; MM. P. B. de Crèvecoeur,

ci.
Montréal, et LOUIS KMKHY HKAl - 
U K U. avocat, conseil «lu Koi, a® «‘ 
rit»' cVt UUremont, district de Mont- r'al. pratiquant ensemble leur prores- 
S1..M sous le nom de UELLfcs-lir.H» 
LKTOURNKAU. BEAI LIKU * MK»; 
CI Kit", demandeurs vs ANOl S KEN 
N K D Y. autrefois des cité et district 
d.- Montréal, et maintenant «le lieu\ 
inconnus, défendeur. Il est ordonné ai 
défendeur de comparaître dans le moi

T. DEPATIR,
Dêputé-protonotalr«* 

Montréal. 18 novembre 1918.

Tarut, sergent Valade, mé*iaibe mih 
taire, croix de guerre, Pasqum. trtjr 
cv. Maurice Pelletier, Bailly.
Monier, Singher, Pony, Gabard. Cru 
vassu, LeCointe, croix de gucrre.Lelu 
hau, chevalier «le la Legion «1 Hon 
neur J. O. Labrecque, J
Brumah, de Boissieu, I*amb, T„,, 
Roo*le, Dr Daubigny, Mouton, de Ton- 
nancourt, J. E. C. Daoust, président 
de la Chambre do Commerce de Mont­
réal, Lt. Quintal, chevalier «le »' *-«- 
gion «l’Honneur, O. S. Perrault, Jonas 
Nithingale, Maillard, Paul Bnsset des 
Nos, major de Martigny. Dr Fortier 
etc., etc., et un grand nombre de «H» 
mes.

Le choeur de Notre-Dame a rendu 
avec beaucoup d’art la messe harmo­
nisée de Pérossi.
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POOR MIEUX FAIRE CONNAITRE ILES JEUNES LIBERAUX
LA PROVINCE A L’ETRANGER AU CLUB DE REFORME

Un rapport du comité exécutif de la Chambre de Com- M. Léon Mercier uouin fait une intéressante conférence 
merce au sujet d une communication adressée au sur notre constitution. — Allocution de M. Fernand

Uinfret. — Programme du nouveau président.

VUL* AVI — IN O Itm

LE TRAVAa DE U CROIX-ROUGE
DEPUIS LE DERUT DE U GUERRE

NAISSANCE
».AI.AH>l . ^ Montréal. 1* 17

novembre 1»18, au No. 255. ruaBoy»r.

premier ministre de la province.
européens h se fixer dans la province :U Chambre de Commerce de Mont­

réal s’occupe activement ces jours-ci 
des mesures que nos gouvernants de­
vraient prendre pour faire bénéficier 
notre province des avantages qu’offre 
la cessation des hostilités. Il y a quel-

3ue temps elle discutait la question 
6 répandre «les brochures .sur les res- 
•ources de notre provinces dans les

Î>ays étrangers afin de mieux nous les 
aire connaître. A ce moment, la

, „ i ^’Association de la Jeunesse Libé-
de Quebec plutôt que d aller » établir raie de Montréal a donné, hier soir, 
dans 1 Ouest. ,ju„s le» -aluns du Club de Réforme,

son quatrième dîner-causerie. L’as- 
sistance nombreuse et très choisie dc-

Notre province est l’une des plus ri­
ches du Dominion. Klle contient d’im­
menses ressources qui n’attendent 
pour être exploitées que de la main- 
d’oeuvre, et dont la mise en valeur 
centuplerait l’activité commerciale et 
industrielle de notre territoire qui est 
l’un des mieux situés et dos mieux

L’exécutif a l’honneur de faire rap­
port au Conseil de la Chambre «le 
Commerce que, sur lu recommanda­
tion du comité d’initiative, il a adres­
sé à M. le premier ministre de la pro­
vince de Québec la lettre suivante :
Sir Lomer Gouin,

Québec.
Monsieur le premier ministre,

J’ai instruction de porter a votre 
connaissance que la Chambre de Com­
merce désire soumettre respectueuse­
ment à votre gouvernement, «pii

ports pour le trafic intérieur et exté­
rieur.

question avait été référée au comité j aménagés au point de vue «les trans­
exécutif de la Chambre qui a présen­
té hier le rapport suivant qui fut 
adopté à l’unanimité :
POUR FAIRE MIEUX CONNAITRE 

NOTRE PROVINCE

montre «jue l’association de la Jeu­
nesse Libérale se développe rapide­
ment et qu’elle jouit de la faveur des 
jeunes. M* Léon Mercier Gouin de­
vait y traiter le sujet suivant: Notre 
Constitution.

Le Club de Réforme était repré­
senté par son président actuel, M Al-

Pour ce vaste travail, la Chambre P!'orl*e ^c*ry» Par son ex-président,
de Commerce s’en rapporte avec con­
fiance au gouvernement de la provin­
ce «le Québec, amjue! elle promet son 
plus actif concours.

Veuilles agréer, Monsieur le pre­
mier ministre, l’expression de nos sen­
timents respectueusement «iévoués.

Le secrétaire,

suire et honorable. Il étudie surtout 
la division de» pouvoirs entre l’auto­
rité centrale et les législatun-s pro­
vinciales. “Notre liberté locale, no-

Intéretaantes statistique* sur le travail de l'oeuvre en fa­
veur de laquelle on tend aujourd’hui la main au pu­
blic. — Le comité des dames à l'oeuvre.

POUR LA LIGUE NAVALE
Au moment où une vaste campa-f mes iraient de droit aux équipes mas- 

gno bat son plein ici en faveur de la culines.

tre home rule canadien-français est «iu Canada, il est bon
une chose trois fois sacrée. Selon la naître ce que c est que ce» deu 
fière parole de sir Wilfrid Laurier 
“Dans la sphère attribuée aux pro

Le comité féminin de la Croix-Rouge cans autre Invitation.
a ses bureaux dans l’édifice Corona­
tion sur la rue Rishop et c’est là qu’un 
grand nombre tie dames et de jeunes 
filles appartenant à la meilleure so-

M. Fernand Rinfret, directeur du 
“Canada", et par M. Emilien Daoust.

M. Irenée Vautrin, ex-président de. , ,
l'Association de la Jeunesse Libérale,! Gouin le voit dans 
félicita les nouveaux officiers de ! droits «jui nous sont 
l'association. Le nouveau président, c')nst'itution, dans
M. Ernest Bertrand, remercie et féli- 

| cite l’exprésident de son travail et de

Croix-Rouge canadienne et la Ligue
de con- 
x orga­

nisations et les dévouements qui les 
, caractérisent. La Croix-Rouge cana-

vinoes nar notre constitution leur dienne est bien connue, surtout de ciété tie lu \i.le se relaient presque* M "rUéP doiî souveraine’" Le IWr. coté où elle a «empli un eh,,«. jour pour travailler dana Pin-
point noir de notre confédération, travail sublime «lepuis le commence- teret de 1 oeuvre; parmi les plus de- 
continue le conférencier, c’est le «lé- de la guerre. . [vouées on remarque Mlles Marguerite
s tveu fédéra] tel nu’îl est établi Ce ** ne ^aut pas croire que la signa-i ^haughnessy Naomi Smith, Emma “oit de veto dont OtUwa pourrait ture de la paix mettrait fin à l’oeu- Macdougall, Rita Mackenzie et May 
arbitrairement user et abuser est un,vre fle.la Croix-Rouge canadienne; au > . . , , . f
véritable dantrer nour notre autono- contra,re> un te événement entraîne- Les capitaines des équipe» de fem- mie provincial»." P°ULe"remède, ’m. I P>- «.'rtc. depen.,-., occa- m« »nt !.. «uivanU: équip. No .1.

I •ialarn.au «I MmrL*Hn°L.c.rt..**MI<“

DECES
— A l’hosple» «1m Ineii-

râbles, le 1» novembre & rare de 15 
1 ans et S mole, est d6céd6 Antoine Au- 
xuste Meilleur. Lee funSralIlM .aront lieu vendredi le 2! courant IprêHe 
.service funèbre qui sera chanté à # 
heures h m. A l’hospice des Incure. 
Mes et «le là au cimetière de la t'flte 
«les Neigea. l’arents et amie sont priés

lftf.2

Chas. G. de Lorimior
TKL. BELL EST 1U4

Pleare Natarelles et ArtlfleteUee»
250 MUE aAlIST-OUNlS - MONTMEAl.

(Prés OeMontlgnyi.
üpéelalltéi Tribata floraux feaéralias.

fSitrnéi T FTIN T ORR\IN ?on 'bitiative, et il propose aux memU pr^.niTl. Chang’d. IS”* ! "*
Montroai. 20 ! é.fin^" hîdr" îX

Ijü secr«3taire donna ensuite lecture causerie, se lève ensuite pour parler, 
d’une communication d i premier mi-1 au milieu «les vifs applaudissements’ 
nistre «jui répond à cette demande de U rappelle d’abord que c’est un soir 
la Chambre en disant que le gouver- ; de réjouissance, pour trois raisons •

nous le savons — étudie les problèmes : nement provincial s’occupe activement ( parce «iue d’abord c’est le 
d’après-guerre, les suggestions sui- de la question de faire mieux connai- djx.sentjème anniversaire soixante

- . . i . , — •septième anniversaire de nais-v»ntee : : tre notre province dans les pays d Lu- san{.e (Je sir Wilfrid Laurier ensuite
Ne serait-il pas expédient, en vue rtrpe, sptscialement dans les pays dé- part.e (|Ut, nous som , ’ ....

de la réorganisation mondiale qui va : vastes par la guerre. Il declare aussi tavo.. de Ia vjctojn, ef •
commencer bientôt, de dresser un j que déjà le gouvernement a n'dige des l’Association “inauB-iir.'’’ « n nr,

j ------------------ -------- • . . brochures qui sont en circulation. j—K 2,00 Prcil*

naissance de notre liberté locale, . , .^ ,
dans un juste traitement de nos mino., |.our^e* obligations en acceptant d ai- 
rités d«- langue et de foi en dehors1 *fs réfugies des région» deyas- 
du Québec. | tées f'e f rance, de Belgique et d au-

I.e conférencier termine en faiaant très territoin*» reconquis sur l’ennemi 
appel à l’esprit de tolérance et de jus-| Un mor’*an). fJBO.OOO a
tice <ie tous nos compatriotes à quelle l c*te v°te pour cette fin. 
que race, à quelle que croyance et - _Prev01t que les besoins de la
à quelque parti politique qu’ils appar­
tiennent." La tolérance, dit-il, est 
l’essence même du libéralisme. Par 
elle seulement nous pourrons» mainte­
nir et développer notre glorieuse con­
fédération."

état de nos ressources économiques et 
de nos forces potentielles, et, à l’aide 
d’une publicité soignée, de faire con­
naître notre province h l’étranger en 
nous la faisant!» mieux connaître 
nous-mêmes ? Cette initiative serait

M. Ludger Gravel a fait remarquer 
que la Chambre n’avait pas de copies 
de ces brochures qui doivent sans dou- j

dent.
M. LEON MERCIER-GOU1N

Après une courte esquisse des

susceptible d’engager un grand nom 
bre de soldats licenciés et d’émigrants I possible

à ; te être très intéressantes et il deman- ! J*/** Vne L‘°urte esquisse des
it de <iue le secrétaire de la Chambre £rant£8 ^asf,3 de notre epopée na- 
i- ' soit prié d’en demander le plus tôt, pou‘n aborde le sujet
•S I nossib e 1 ,u ‘i u chol8i: Notre constitution. Le■ ____________ . 'conférencier fuit fnnf i*ai..

$199,000 SOUSCRITS POUR LA 
CROK-ROUGE ET LA UGUE NAVALE

Magnifique résultat de la première journée de la campa-

conférencier fait tout d’abord l’élo­
ge des institutions parlementaires de 
notre métropole. “Elles font honneur 
dit-il à l’humanité toute entière. Elles 
sont pour ainsi dire une vivante in­
carnation de l’idée chrétienne de la 
tolérance et de la justice, de la liber­
té r«'spectueuse du droit. M. Gouin 
voit en elles “du libéralisme en ac­
tion.”

Afin de mieux mettre en lumièregne en faveur de la Croix-Rouge, de la Ligue Navale I les caractères distinctifs de notre ré- j gïàisés,' "incarnation de la tolérance I France: Hôpital 
et de TAsSOCiatlOn Canadienne du Contingent de gpe gouvernemental, le conféren-jet de la justice", et qui sont du "libé-! Croix-Rouge à
Guerre. - Le lunch au Ritz-Carlton. - Discours de !

Croix-Rouge de la force expédition 
naire canadienne en Sibérie, à la­
quelle appartiennent plusieurs offi­
ciers et mîldats de la province de 
Québec, occasionneront de fortes dé­
penses d’argent.

M. Gouin ajoute ensuite quelques r *A‘!4.. d®Pens*e* <?e.'ll 
mots en faveir de la Croix-Rouge : en An^terre.et er
cette oeuvre sainte entre toutes. «ont «normes. Nous donnons ci
mdéravg. e. hvaeSèo 1 évaluation de quelques-uns des prm-

La causerie de M. Gouin très sé- •1 lPaux déboursé*, 
rieuse, très documentée, et débitée Approvisionnements : Ca- 
avec chaleur a fort intéressé l’assis-; nada, Angleterre, Fran-
tance, et a provoqué de fréquents ap-1 ................................. $2,500,000
plaudissements. ; Fonds des prisonniers de

M. le notaire J.-L. Laçasse, remer-j guerre ........
cie le conférencier au nom des mem- Société de la Croix- 
bres et le propose comme le modèle Rouge des Allié» . . . 
du jeune libéral. ; Hôpitaux en Angleterre

M. Fernand Rinfret, invité à pren-1 Hôpitaux en Canada... 
dre la parole au nom des “vieux" li- Brigade d’ambulanciers 
béraux, se demande pourquoi. Il fé-; de St-Jean ......
licite M. Léon Mercier Gouin, dont le Département des fruits 
nom rappelle deux des plus belles fi-1 Dons et allocations d’argent faits 
gures du parti libéral, en notre pro-1 en 1918: 
vince; puis appuyant sur l’admiration j France: Etablissement des 
que le conférencier avait exprimé pour • réfugié» dans le» ré- 
ies institution* parlementaires an-i gions dévastées ....

a tolérance I P'rance: Hôpital de la
Paris.

600,000

300.000
100.000

7, Mlle Howard: No 8, Mlle McKim; 
No 9, Mme D. C. Macarow; No 10, 
Mme Colin Morgan; No 11, Mme H. 
Rawlings; No 12, Mme J. W. McCon­
nell; No 13, Mme Graham Brown*1; 
No 14, Mme Buchanan; No 15, Mlle 
Brittain; No 16, Madame Hébert et 
No 17, Mme W. H. Bell.

On u placé dans les principaux hô­
tels et dans les gares, des stands où 
des dames se tiendront continuelle­
ment pour recevoir les souscriptions; 
celui du Ritz-Carlton sera dirigé par 
Mme Alex. Buchanan; celui de l’hôtel 
Windsor, par Mme H. Joseph; ceux 
de la gare Windsor et de Bonaventure 
par Mme F. N. Beardmore.

L’exécutif provincial du comité des 
dames pour la campagne actuelle est 

1 présidée par Mme Ernest Stuart, et 
les vice*présidentes sont : Lady 
Shaughnessy, lady Atholstan, lady 
Hingston, Mme Jeffrep Burland.Mme 
W. R. Miller, Mme B. Tooke, Mme H. 
B. Yates.

mm vos AttoiAicct ru
paN» ta coMaaoNic
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COMMISSION DE PLACEMENT DE»

SOLDATS
PROVINCE DR QUEBEC 

Chambre* <4 at 41 EAtfie* DanAaranA 
294 ma Ktr-Cathcrina Eat. T Ai. Eat 4144.

LES PATRONS
de toua métiers, les manlelpalltée et ffouvcm»- 
ments voudront bien écrire ou téléphoner quand 
il» ont besoin d’hommaa poor ara* travaux et 
travaux létren. Les soldat* résidant dana Qué­
bec. Sherbrooke. Trois-Rivière» ou lea diatricts 
environnant* peuvent a’udreasar à Thon. Qeo. 
E. Amyot. Québec, Qué. ; des A. McManamy. 
Québec ; Phi. L. La*sond*. Trois-Rivières, et 
»• K. Kdwards. Sherbm^ke. QuA

obtenir des fournitures dans l’espace 
d’une dizaine de jours. Le don de 

.... w .. n, .,,. , ,. . | l’hôpital sera placé au crédit de laMlle Mary M. Phillips est secretaire , Croix-Rouge.
iooioooi honoraire. Le comité est composé de Les cluba Feuille d’Erable du Roi 

; lady Allan, Mme Robert Archer, Mme . George et de la Reine Marie, qui ac- 
100,000 ! C- F Benson. Mme Braithwaite, Mme i tuellement sont à faire ériger à Gros- 

... ... ^*,ipmant Mlle Ewan, Mlle M. ; venor Gardens, une construction od35,000

250,000

Sir Chas. Fitzpatrick.
lu grande campagne de trois jours 

en faveur de la Croix-Rouge cana­
dienne, de la Ligue Navale du Canada 
et de l’Association des contingents de 
guerre s’est officiellement ouverte hier 
et les premiers rapports ont été don­
nés à un lunch donné hier midi au la marine britannique
Ritz-Carlton. Le plus grand enthou- j été complètement épargné à ce point 
siasme a régné tout le temps du lunch j de vue. ,
où l’on remarquait un grand nombre ; Ces hommes et ces femmes étaient 
de dames, dévouées zélatrices de l’oeu-1 tous des sujets britanniques ; et com- 
vtc qui tend aujourd’hui la main au 1 nie, à l’heure où l’Empire était en 
pUb]jc (danger, ils ont offert leur vie pour i

400,000
née^ïaU vrand lecô,ef 'nrtret-S°eUr a-’i R.inf^ dit qu’on doit savoir ; paKit^rin^ipalèm^ ^
caine "C^sMà diïif Sne\nXx' nenJre a. «’Angleterre pour la j. — Etablissement des hôpitaux

, . • | tame, y, esc ia, <m-n, une appuca- part qu elle a prise a la derniere guer-1 !.nn,,a
tant verse pour ces associations est tion célébré entre toutes de l’idée fé-! re, et pour la manière dont elle y a , mulsons re rcP°s pour con'a'
un capita! bien placé. | dérative. Nous le voyons par l’exem-; pris part. La victoire qui a mis‘fin ' •> S'«w HênÂta «l-annrn

Sir Charles a parte des ravage* et pie des Etats-Unis, le pouvoir central à la guerre est une victoire libérale " d JiPpn
des devastations qua amenés la guer- doit etre fort; cependant chacun des ! a-t-il dit. C’est une conduite vraiment p " 1 e An8|eterr<* et en
re en Bel^rinue en i* rance, et il j Etats doit conserver son autonomie! libérale c]u'ont tenue aussi les diffe-1 ^ c

rents chefs des pays vainqueurs en au“ h~pitaux. 
ayant pitié des nations vaincues et af- (a) KournitUre des sacs.

W. W. Chi 
Hickson, Mme C. M. Holt, Mlle Isa­
bel McLennan, Mme Pemberton,Mme 
G. H. Duggan.

Pour la section française, le comité 
comprend Mme Huguenin, présiden­
te; Mme G. DeSerres, vice-présidente; 
Mme Albert Dupuis, vice-présidente; 
Mme L Dubrulé, trésorière ; Mlle A. 
Belcourt, secrétaire, avec le comité

constate que grâce à la puissance de 1 locale. L’essence du fédéralisme,c’ëst I 2 — Le soin des matelots et des
notre pays a d’unir sans fusionner, c’est de lais­

ser h chacun des membres de l’union 
son existence individuelle.

M. Gouin analyse ensuite notre
famées et en leur portant secours.

Le prochain dîner aura lieu proba­
blement le 15 décembre et M. Maurice

charte de 1867, ce compromis néces- Goudresult sera le conférencier.

S«i».W®tetasS«ÊH LES TARIFS DU TELEPHONE A
LA CHAMBRE DE COMMERCEcotes lady Meredith et sir Chas. Fitz- qu’aucun élément ne doit être plus in- 

patnek, lieutenant-gouverneur de 1 t^regS(i dans ja ^grre que l’élément 
province qui fa|?ait «a. Prerm*5® ap‘ ; catholique romain de la province de 
Pantion en public depui* ^ | Québec, étant donné que les catholi-
tion a ce poste- A .a table d honneur, j qUes on^ 0b^enu de grands privilèges

membres i et qU<l ]»Empire a toujours respectéon remarquait les principaux 
de l’exécutif qui étaient aussi ceux de 
l’emprunt de la Victoire: MM. J.-W. 
McConnell, A.-D. Anderson, G.-W. 
Ross, J. Ross- A.-P. Frigon et autres. 

Immédiatement après le lunch, M.

la sainteté des traités qui leur accorde 
tels privilèges.

Lady Meredith dit qu’après avoir 
obtenu tout ce qui a été donné, de­
mander encore tait un peu l’impres-

Lacoste, Mme R. Thibaudeau, Mme 
H. Mercier, Mme Jos. Leman, Mme

!A

! Mme (ierm-Lajoie 
i rais, Mme U. H. Dandurand.

POUR LA LIGUE NAVALE 
i La Ligue Navale du Canada n’est 
| pas étrangère à cette campagne. Les 

(b) Visites, lettres écrites pour les obligations qu’elle a assumées par la
1 guerre. Nombre de nos marins sont 
tombés victimes des sous-marins bo­
ches et leurs veuves et leurs orphe­
lins doivent être adéquatement se- 

: courus par ceux qui sont restés ici-
(e) Journaux. ^ Le dernier numéro du “Sailer”,
(f) Rapport de l’état des blesses et j ]*orjj,ane officiel de la Ligue Navale

des malades aux parents. j du Canada, publie la lettre suivante
4. — Réjouissances de Noel. sir Robert Borden :
'>- ~ Prisonnier* de guerre. | „ j’appren(]ft qUe ]a Ligue Navale

«asMi » l-, ^ro}x'P°.uKe Canadienne nourrit ju Camula doit bientôt faire appel n
La Commission des Transports de la Chambre présente ! prisonnier* de guerre cana- ja générosité du public pour venir en

un rapport »ur cette que.tion. - Légère di.cu.,ion. : "idc aux marins ,,otte marcha"-
— La question scolaire, le canal de la Baie Geor> I lement six colis de vivres, à part la

pourront manger à peu près 300 hom­
mes, aveu une salle de repos attenan­
te ainsi qu’un bureau de renseigne­
ments, sont encore affiliés à la Croix- 
Rourre Canadienne. Pendant toute la 
période de la démobiliattion, le* sol- 
lats canadiens vont passer à Londres 
par mill.ers et les autorités militaires 

WH,,. aSv.v„»..c „.,v vcomptent largement sur Vussistance 
d’honneur suivant : lady Gouin, lady de 008 c'a«>s P°,ar «es aider a loger ces

hommes lorsqu’ils seront en congé. Au 
cours de l’année 1917, les clubs Feuil-

. ..esaulnicr*, Mme L. Fr«hctU,
me Genn-Lajoie, Mme E. Desma pa8| tandis que 12,000 sous-vêtements

fournis par les autorités militaires cn- 
nadientes ont été distribués aux sol­
dats, en congé du front.

blessés.
le) Fruits et nourriture distribué* 

aux soldat» blessés ou malades arri­
vant aux blessés.

(de Promenades et amusements.

gienne. — Les postes aux écluses.

de, ainsi qu’à leurs familles. Cet ap­
pel mérite et recevra, j'en suis eer-

«u CLUB DE
REFORME

M. W. C. Kennedy, dépu­
té de Essex-Nord à la Cham­
bre des Communes et 
l'un des libéraux les 
pjus en vue de la jro- 
vince d’Ontario qui aient

Drummond adressa la parole en fa-.sion de vouloir tirer de l’eau d u««v : —------ ---...... -v* •.».« », _n «o,-..,, nrtuellp-
veur de la Croix-Rouge. Il déclare pierre : mais quand le peuple réalise- hier a ta Chambre de Cornmerce cel- diaire: la Northern Electric qui : ’Tit *16 M nar moiï nour nourrir un
tout d’abord que la Croix-Rouge a be-, ra, comme il devra le faire, tout ce «e-ci n en a pas moins abattu beau- nit a la premiere tout le materiel ; ^®nt ’ ”rU^ pa^2 8 P°U nournr un

■ ‘ que la Croix-Rouge, la ligue navale coup de besogne. La seance était sous dont elle a besoin. “La compagnie, 19,7 la “ociété exnédia outre
et l’association contingente de la «a présidence de M. J.-E.C. Daoust, ajoutn-t-il, pourrait bien faire corn-• *Jn. 1J17* la ‘0C1 rxp ild out 1
guerre ont fait et font encore, elle a president et étaient presents: MM. me MM. Mackenzie et Mann ont fait . *
la conviction qu’il «tonnera pour ces “Vs- j A"- Lambert,j avec je Nord-Canadien: se donner des Colis d approvisionnements
oeuvre» à accomplir, jusqu’au dernier “er"e ^ 7 ^d. Bedard, trésorier, | contrats à de gros prix.” de fnandisc*. . • • • •
centin disponib.e. ; titgïi «• ^ Grave, declare „ue «•* ^ ^

LES RESULTATS PAR EQUIPE , J.-P. Gervais, ARlfred Roy, J.- j compagnie du telephone Bell n a pu Société i donné nux
4S.891.50! N. Cabana, J-A. Paulhus, J.-A. La-‘ ^enir d augmentation avant aujour- bô^^ ^i Haires u Cam «"a 

e_1 vf r».-r a d-:» d hui narce ou e le devait terminer un nopuaux mimaires ou « anaoa

soin des sommes d’argent qu’on de 
mande aujourd’hui pour poursuivre 
«on oeuvre humanitaire envers les 
blessés qui ne sont pas encore sortis 
des hôpitaux de France et d’Angleter­
re. Le travail de la Croix-Rouge s’est 
étendu dans tous les pays en guerre 
depuis quatre ans. Ses membres ne 
craignaient pas d’aller jusque sur la 
ligne de feu pour porter secours à 
ceux qui en avaient besoin.On lui doit 
d’avoir épargné un grand nombre de 
vies humaines.

Aujourd'hui qu’elle a un besoin ur­
gent de continuer son oeuvre, nous de­
vons, c’est notre devoir de lui venir 
en aide. La population rient de sous­
crire généreusement à l’emprunt de la 
Victoire. Mais aujourd’hui, On lui de- | jio 9- Phil Mckenaie et G. Herbert 
mande de donner, et non prêter. JM No 10-c^McCunU «t J. J. h!
semble que la satisfaction personnelle Panxtnan..........................
est beaucoup plus grande. Donnons- ! Nn 11 j. J. McGill et O. 3. Per- 
donc généreusement durant ces trois , No ^ f\uv. (L Mitchell êt Éüfine
jours, et que la réponse a cet appel ! T*ru-................................
soit aussi belle que celle qu’on a don- | No 1*- W. R. Muesen «t Fred W. 
née à l’app«îl du gouvernement cana- No lg

Comité des dame»............................... ..
No 1 -J. P. Anirlin et Geo. Rowar. 
No 2—Geo. Deaiuoleil et J. L. A|x>-

daile ............................................. •
No S-W\ Graham Brown et Robin

Adair............................... .. • • •
No 4- E. Chami**Kne et A. M. Ir­

vine ....................................... .... : •
No ô J. C. Gairné et R. P. Doucet 
No 6—C. J. H<>dir»on et J. S. Ro-

bertkon .........................................
No 7—E. J. L'Espérance et Dr E. C.

Kennedy .......................................
No 8- Geo. Lyman et P. F. Mathias

.té I M Cornell er Dr T-A Bris- d’hui parce qu’elle devait terminer un hôpitaux militaires «lu Canada de nos troupe:
«, Israel Cardin, J.-TI Armand! Lam* ! contrat qu’elle a signé avec la ville à «rande8 d^{,te8d ^^nre0»'1"6' ! mwîieï'dani 
rt. Ho Ronde. Léon Lorrain, secrétui., raison des tarifs que nous avons ae- me.ntli ,,a“,c,e8 ?c tous Kenre8- a p« diçr «iarii

I ^ r f JJ v. 1 (* 1 v. a 1 lx; cr v * v '-'**c*» J v-ii êiuio v. x * « ^ ■ «a a « m

pleine ration de pain permise. Il re- tain, le support le plus chaleureux le! appuyé la politique de SlP 
çoit pneore des vetements, du tabac,, toute ]u population du Canada, car le Wilfrid Laurier lor* de» der- i- des livres et des medicaments «ians la j toun4re indomptable et les immenses .. 10 -if.’ j**

------  .. . meres elections fédérales,
sera l’hôte d’honneur au dî­
ner-causerie du Club de Ré­
forme, samedi.

Le dîner commencera à 1
heure et le discours de M.

ont maintenu nos lignes de naviga- ! Kennedy à 2 heures 
tions maritimes ; ils ont transporté ! J ^ a*________

COLLEGE DE L’ASSOMPTION
l/e directeur des élève» au collège

services rendus par les marins de la 
flotte marchande ont été l’un des fac­
teurs essentiels «lu succès de l’effort 
britannique et nous avons pour cette 
raison contracté envers eux une det- 
te de reconnaissance éternelle. Sans 

35,975 ; laisser abattre par les lâches mé­
thodes des sous-marins allemands, ils

nos troupes sur tous les théâtres de !
et grâce à eux, on a pu ex-
ns toutes les parties du glu- j

8,500,

6,681.60 I {erté
5.764.00 60n,
7.030.00 j re11 de R00dC, U‘°n Lorra,n’ 8ecreta‘-1 dément. Sans doute'qû“e Tes maté-1 , département des renseignements be les approvisionnements nécessai- ! de?AssomptTonUnou.V prie de JubSÏ

Une légère dl.c».,ion ...t .«^ ! 8..x «rt In comp.^nie -« ■ a"W“- , . , | I. ren4 ,e K.Sîi.’ï» ^
6.000. 00 | (.ée sur la lecture d’un rapport de la, ^IaPhon* ®el‘ P"1 m" Gravel 6 n’e*t cprnant les blessé» et les malades, de ,( tJ*,?es VOeux pour k* 8UCCes ,,e ; ^njhre prochain.

Commission des Transports au su jet i “^ente de pnx. M. Gravel nest e |cs hommes mannuunt à , cet appel. : Chaque eleyo sera tenu de presen-
des tarifs du téléphone. Voici le rap-' Pns ^0^l^ernon^ fon^re 1 augmentation, j « i Lady Borden écrit aussi: k’1’ un certificat de santé, attestant

6.600.001 Dorf • III trouve que le rapport qui ne de- . ^*«t„ i, . 4 j que ni lui ni aucun membre de sa fa-8.264.00 p Sur ]a recommandation du Conseil, j mande qu’une augmentation d’un an, LE COMITE DES DAMES ^ J ‘J]ovoir V^fem- n,°nt att*int8 par M'Influen-

7.000. 00 ! ’
6.180.00

7.415.00 
16.065.00

Sur la recommandation du Conseil,, mande qu une augmentation d un an, 
'la Commission des transports a pris ! et encore si la Commission «les che- 
connaissance de la requête en date du, mins de fer décide de l’accorder
15 octobre 1918, par laquelle In Corn- juste
pagnie de téléphone Bell demande à, \i Alfred Lambert, vice-président, 
la Commission des chemins de fer du répond que si la compagnie 
Canada l’autorisation d’augmenter ses j aur l’augmentation du coût du maté-

Le comité des dames sous lu prési za , et que, dans le cas ou il y aurait

tarifs. ! riel dont elle se sert pour obtenir
No 16- E. C. Osw ald

I, cwi»..............................................
No 1» - J. IMtbaldo et Geo. Montgo­

mery ....................................... • • •
No 17—11. B. Porteou* et Dr Athrrn-

t«n ....................................................
No 18- II. Leroy Shaw et J. Ritchie

Boll................................................
No 19—W. G. M. Shepherd et I-orne

C. Webster................................
No 20- MM. Bamrer, Arpin et U.

II. Dandurand ........................
No 21 N. T-trault et Peter Boilf .. 
No 22 W. K. Tromer et M Murpry 
No 23 Boland Yatea et J. H. Sier­

ra rd

dien.
M. Drummond donna ensuite lec­

ture de deux câblogrammes d’Europe 
su sujet de la campagne actuelle. Le 
premier est du feld-maréchal sir Dou­
glas Haig qui se dit assuré que le peu­
ple de la province de Québec f^ra la 
même réponse à l’appel de la Croix- 
Rouge que le Canada a fait depuis le 
début de la guerre. Sir Douglas Haig 
rappelle le magnifique travail accom­
pli par nos soldats sur le front et dé­
clare que les nombreux blessés ne se-1 No24—D. L. Twin* et Fred J. 
ront sans «joute pas abandonnés ainsi, j w^V 'WeiV et' LieüL' Coll
“Cet appel, dit-il, pour les glorieux riarcnc* Smith
blessés ne peut pas rester sans une gé- Empi«»yè« 
néreuse réponse. Le deuxième câblo­
gramme est de lord Milner. Il est tout 
aussi éloquent que le premier en fa­
veur de l’oeuvre de la Croix-Rouge 
canadienne et de la Ligue Navale «lu 
Canada. .

M. Drummond pria ensuite sir Chas.
Fitzpatrick d’adresser la parole. Le 
nouveau lieutenant-gouverneur est ac­
clamé au mom«-nt où il se leve.

Sir Charles fait remarquer qu’il ne ___________
pouvait trouver une meilleure occa- • Dominion Te*t«i.- Co.. 
sion pour faire son premier discours 0>'ii i«* F,our M"l» c 
comme lieutenant-gouverneur. Le pu­
blic doit sans doute se demander com­
bien de fois encore on fera appel à sa 
générosité, et cela surtout pour ceux 
qui n’ont pas fait leur part. I^a répon­
se devrait être «jue ^’avenir décidera 
de» appels «jui seront nécessaires

. . ... ... ... ... j ri IM UOilU truc at* aviv |»vms v* *-'*.*. n • » ise* *
Brien et A. K. Boit 5.250.00, Considérant que la Compagnie allé- une majoration de ses tarif», il serait i Emprunt. 
)»wald et lx.ü»inK __ , ,,____ . . ____ i*__________  I . . . __ , __ . j*»__c les n’ava

ir tropole; déjà durant la campagne d« ù ,eur
!♦ l’Emprunt de la VicU.ire a laquelle }Y*le. h,>"?mes ,ne AVIS IMPORTANT

vgws4o«%«^a•••• « «iw *— w...v —i uuu i«*sais/*c»vawa» '•». —, .. ,• 9 . . s'ôtaicdt pus ScicTifi(*s D&r milliers, los
6.260.00 i Irile à l'appui de sa requête l’augmen-1 injuste pour le eaule d’pccordcr fe*-"‘^tde n«»s armées auraient été

‘tationdeses frais généraux, de li^; ce que la compagnie demande; càf1 de 1 epldeime, ces dame» avaient corn-• ■ -
6.710.00 rnain-d’oeuvrt et des matériaux; | oeg prjx subiront plus ou moins vite J0*™* a P^oevoir parmi leur» conci- d , ,)atrit. et leurs familles ont droit

6.555.00 ! moins large mesure aux conditions ex 
1 traordina rcs de l’époque actuelle, ne j 
sera vrais«‘mblal»lernent que tempo­
raire

27,718.00

6.350.00
6.080.00

6.315.50

8,639.00

ces prix ont baissé. !ne doit y
La discussion cessa et le rapport jc 

fut mis aux voix et adopté. masculine»,
l La commission des transports pre- enst>mj)j(

Rouge. Il est cependant entendu qu’il , mieux
aucune friction entre ‘ P™!-nu*<>nt accompli les marin» de

M. C. H. Catelh. le prescient de „I|to un autr„ mpT,OIi i. la »«ance 
la Commission des transports »upple- ^ j, it de8 livraisons pos- |(.s souscriptions venant des femmes tt‘,*ux ',UI 
^ .SOn., rWTl taies aux écluses. Le voici: tandis—-' ^

On noua prie d’attirer l’attention 
du public sur le fait que le* aollici- 

11s ont donc beaucoup mérité j tour* de la Croix-Rouge doivent tous
porter sur eux de* carte* d’identifi­
cation, de sorte qu’il est pratique- 

mont rer notre appréciation j ment impossible à des personnes non
autorisées d’essayer d’obtanir illéga*

Dès que 
aux quartiers- 

reçu officie]

: comité des dames et les équipes ,a fl.' fte marchande, qu en ai.lant leur» lement des souscription», 
lasculine», car après s’êtrc entendu l,m> ^‘‘nelle . ; I argent est parvenu aux
n semble, on a décidé que le premier! Mont,'0.ns*noU8 d«»nc généreux en- generaux, on envoie un r 
ami te prendrait à son crédit toutes i v,,rs t‘‘‘s k'ux ^uvr,;s ^'.ont. tant fait «u donateur.

maniues. Il déclara entr’autre» cho­
se» qu’il a été impossible aux mem-ses qui. h etv «m,.- Après étude -to la ÙueRtio., à la ^
bre» de la Commission d’avoir un état demande du conseil. ,a commission . __e:____ .......... i.. i..___ Hus triinsDorts a 1 honneur de recom- q

sont allés «le l’autro
que*celles faites par les hom-ii:,He cuei,lir ,a ‘î,oiro pour notre pa>’s'

; DES TELEGRAMMES EN FA-
----------------- -------------------- - VEUR DE LA CROIX-ROUGE.
nommé un nouveau «.-omité «lu | L’une «b-s eonséquences du

miere

début

S'.USl-
noms présente

DEUX ARTICLES DEM. 
FERNAND RINFRET

Grand Trunk Railway..
I’. Lyall K- Son» Conslruction Co Ltd. 

<!<>nt $10,000 viennent «le* «•mj>loy«;*
Lome Welter..........................................
Rohcrt Adair

Ltd.
Co. Ltd.

Riortlon l'ulp «V- rai»*r Co. Ltd.
M. .» Mrn» W. R. Miller ... .
J. W. McConnell............................
Gault Br«». fit Co.......................
Green.hieM. Lt*l..............................
S*nat»Mir «.’urry.............................
Canaitinn Kairt.anki-M'ir.e Co..
Altih«.n «* Racine Lui.....................
Murk Workman...........................
W. A. Black

$50,000

des transport» a

prier m v«4X-.»*..*.’»
’ f«»r, au cas où elle croirait expédient 

de faire droit à la requête «le la corn-j

mai» quant à ceux qui ont fait leur ; Bol vin. Wil son.. Co................. ....
part, il* ne pouvaient faire mieux Corporation .
dans les circonstances actuelles et en ; „nr|jr;; h**. ..
retour de ce «lu’on a fait pour eux. La . Alaak» ll.■«l«llnK 
gloire d’avoir gagné cette guerre fait ^m‘^mi..lon
f>artic «le leur heritage, et pour atoir 
le bénéfice d’un Ul héritage, ils doi­
vent être prêt» à accepter leur part 
de» sacrifices <|u'a occasionnés la

claration qu 
I port ci-haut, 

â'/noo La commission 
lù/xK) l’honneur de recommander au Con- 

L<eil de la Chambre de commerce de 
'"ison prier la Commission dos chemins de 
siono ‘ * ’ : *■5,0161
6.o«m 
4.000 3.0«t«i 2.600 
2.600 2.«M)0 1,000 600 . 

l£,oo(i I1,0«MI 1
l.ooo t 500 I

brecque, G.-A. Normand.
Le président «le la Chambre de com­

merce,
J-E.-C. DAOUST. 

Montréal, 20 novembre 19IH.
Le deuxième rapport a trait à la 

Ce rapport est le résultat d’une de-1 question scolaire. Le voici: 
tnde faite, il y a quelque temps, L’exécutif a pri.<

de tous les canaux du Canada.
Le président de la commission des 

transport.
C. N CATELLL 

Montréal, 20 nov. 1918

Nous publierons, vendredi 
et samedi, deux articles de 
M. FERNAND RINFRET : 
“Le sentiment de l'Heure" et 
“Ce que nous prépare la

* ftpaix.

guerre.
Ia*s homme» et les femmes qtti du­

rant les quatre dernier» mois ont 
abandonné le meilleur de leur vie pour 
accomplir le travail de guerre, leur 
ont dit qu’il y avait besoin urgent de 
fournir l’argent nécessaire à subvenir 
aux dépenses de la Croix-Roug*, de 
la ligue navale et des association» 
contingente! à la guerre. Et il dit 
avoir pleine confiance en leur juge- 
jutnt, et croire en plus que tout mon-

ir 1156,'Mm
l>«.rçu«;.* chez le* Syrien» Inr* de 
l'emprunt «le l» Victoire par MM 
Kuar'iih, F. T*b:»h, S. K<j%»hw
A.-G. Confiai...............................
La «•ampsxnv »e rontlnjc ; arr 

reu*ement le» .ollieitc'Jr».

C’est de heures p.m. ma-1 ZI nil™?,

sion de Qu«*bi‘C, rii|ip«»rte «juc !«• colonel 
Blaylock a expédié de Londres aux 
quartiers-généraux d<> la Soiuété à To­
ronto, le câblogramme suivant :

Londres, le 2 novembre.
“Law, le commissaire de la Croix- j___

Rouge «*n France, écrit pour demander .
nnirnie de télénhone Bell, de n’accor-f mande faite, il y a quelque temps, i. execuiu h pris connaissance de qu’on « tende encore l’oeuvre de la So-i TFRFÏ F RrtYdèr l’augmentation demandée que par M. Ludger Gravel, q'ie le gouver- la lettre du Board of Trade deman-jciété dans !«• but d’aiiler le» habitants | vlillvLfi lll/I
pour un an, et d’ordonner à la compa-• nement établisse des livraisons posta- dant a la Chambre de commerce de,rapatriés des ville» de France et «Je I Vendredi soir prochain, le 22 cou- 
gnie de faire reviser ensuite chaque lie» 
année »es tarifs par la Commission j If" 
de» chemins de fer.

Le président de la commission ' lettres
«Ils transports, I l’exécutif a^nrésentc deux brefs *,‘,PPortunité de se rendre à cette de-1 vront être distribués par l'intérim*-j baux non adoptés des séances réguliè-

. ,,,, ^i r.m,.. Diande «-t d’agir — le cas échéant —'diaire de no» magasins. Il y a actuel- re.* et s| eciaies tenues jusqu’à date,
] et composé de MM. J. E. C. Daoust, lement des centaines de civils <|iii sont ainsi que celle du rapport général «le

malades dans no» ambulances «Je cam- l’année 1917-18. 
pagne”. | Ce travail oxp«;dié, M.

Londres, le 5 novembre.
président de In Chambre 

ommerce.

durant un v«*yage
ko,,, C. H. CATELLL ' z x „

’ | Montréal, 20 nov., 1918. j rapports «|Ui furent adoptes a 1 una
M. «L N. Cabana ne trouve aucune inimité et sans «iiscussion. „ Le pro- Jos QuintaI> A,f Lambl.rt( K Bé.

...........................’ortier, Jos. Daoust,
chc trnitera de "La

de» chemins de fer ne !«*» augmente• w ____ • #* I U"n 1*^144 • I ir» V* X. SV*

f|U a minuit que se passent encore. Dans plusieurs centres impor- 
f()US les flP'and* événement* tants* notamment dans l’ouest, «lit*
de la vie sociale et politique;

g«»n avait fait revivre cette question

il, les tarifs du téléphone sont beau­
coup moins ch« r qu’ici. Pour lui, la 
compagnie Bell ne pourra jamais préet de cette période, le jour , — - 4 . *

ni Hn mutin n«t U à »«nter un rapPort exact de» tranrac-.cAl (111 matin est le premier a financière!, parce que pour

E. C. DAOUST.

Henri Mélo- 
Méthode”. pre-

"Le général Mélissechef des" Ver- ' p,,ler .Kuj‘'* du programme d’étude de 
vices «le Belgique, demande de l’as-1 ‘ ann«*c 1918-19.

! sistance pour étiuiper 1,000 lit» d’hô-1 Avant la séance, M. G. Rouzi»
., .... 1 pilai, probablement pour Oatende. Ce-j X donnera son cour» de mathémati-

d un grand interet national. Le co- Sur la suggestion de M. Gravel, on 1 cj abaolument urgent, tant pour Muc.s (géométrie et trigonométrie), 
mite executif a trouvé nécessaire de y ajouta aussi le nom de M. Désuni- |CB militairen «|ue pour les civils, ear i Nous invitons tous no» membres a 
forrer un comité avant d’aller plus nier» dont les connaissance» »ur lu l'ennemi « enlevé le contenu «lé tou- ,,s8'ster rt séance. Ils y appren-
loin Voici le raport : matière, sont connue» de tout le te» les habitntioim de In Belgique, dront la direction que nous entendons

L’exécutif, pour donner auife a la de- ! monde. L’Exécutif approuve-t-il notre de- ' 8^ivre cette année ainsi que les sujets
i mande qui lui «n a été faite par le i L’on adopta qucbiuo» propositions mande du 30 octobre? Nous recom-' f,®d°if0P*nue» que noua y étudierons.

,tlons financières, parce que pour j Conseil, a l’honneur de faire rapport'de nouveaux membres, pui* lu ucauco mandons «;ue In moitié de l’allocation J. A. DUPUIS,
VOUS en donner le détail. avoir callaa-ai. il faudrait aussi véri- au Conseil de la Chambre de commareji fut ainumén. soit affectée à cette fia. On pourrai Hærétaire.

D62D


